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Il n'est pas étonnant que . au milieu du boulever-
sement et de l'angoisse dans lesquels l'Europe
a vécu récemment, soient passées inaperçues
certaines nouvelles qui, en tout autre temps,
auraient intéressé ou même stupéfié l'opinion.
Par exemple celle-ci qui venait de Budapest.

Deux mille nains se sont réunis en congrès
pour demander la concession d'un territoire
dans la plaine hongroise , et aussi pour protes-
ter contre « la production artifici îlle des nains
par des mères dénaturées ».

Que de choses en quelques lignes ! Et que
d'énigmes et de mystères, dont le public n'a pas
la moindre idée !

Les nains ! Nous sommes habitués à n'en voir
que très peu , et généralement dans les foires
où ils nous font rire. Mais c'est un rire que nous
nous reprochons aussitôt en voyant l'air grave
et même vexé avec lequel , eux, ils l'accueillent ,
comme s'ils avaient encore, vivant et cuisant ,
le souvenir de la triste époque, après tout pas
si lointaine , où il servaient de bouffons aux rois
et aux grands seigneurs. Abominable barba-
rie ! Preuve sinistre de ce besoin obscur que
l'homme éprouve de bafouer , dans la personne
des autres , le signe physique de sa noblesse et
de sa dignité , ia beauté de son visage et l'In-
tégrité de son corps !

Mais quand nous entrons dans une baraque
foraine pour y contempler des nains , nous ne
sommes pas tellement différents de ces rois et
de ces grands seigneurs du passé. Que dis-je ?
Nous recueillons en quel que sorte leur héritage,
nous obéissons au vilain désir d'humilier des
êtres que le hasard de la vie physiologique , en
ratant leur fabrication , a rej etés dans une caté-
gorie inférieure. Une perversité cruelle et mal-
saine nous pousse obscurément. Nous venons
constater , au moyen de ce contraste , notre pri-
vilège et notre chance d'avoir été créés nor-
maux et de l'être restés. Croyez bien que les

nains (même si nous nous abstenons poliment
de sourire) sentent cela d'une manière aiguë , et
il n 'en faut pas davantage pour expliquer leur
air de hargne et de mélancolie.

Mais combien plus tristes doivent-il être en-
core s'ils font parti e de cette espèce particu-
lière de nains, obtenus par le criminel artifice
des « mères dénaturées », dont parle l'informa-
tion venue de Budapest ! Eh quoi ? Existe-t-il
de pareilles femmes , capables de se dire devant
leur nouveau-né bien portant et parfaitement
constitué : « Nous allons en faire un nain » ?...
Que font-elles donc alors. Seigneur ?... Par
quels procédés , empruntés aux ingénieux tortion-
naires des j ardins j aponais en miniature , arrl-
vent-elies à briser l'élan de la sève et du sang,
à arrêter dans leur croissance les membres dé-
licats et fragiles de ces pauvres êtres ?... Par
quelles privations effroyables ? Par quelles ré-
ductions et quelles contraintes ? On n'ose l'ima-
giner.

(Voir la suite en deuxième letdf le) .
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La plus grande fabrique de glaces comesti-
bles de Varsovie vient de jeter à la Vistule des
tonnes de « vanille ». « chocolat » et « pistache »
qu 'elle avait en trop. De nombreux spectateurs
regardaiei -t cette destructiui avec envie , pen-
sant aux j ours d'été où on donnerait tan t pour
avoir rien qu 'un modeste cornet de glaces. L'an
dernier , la fabriqu e avait distribué son excé-
dent à des institutions de bienfaisance et aux
hôpitaux , mais s'était vue taxée de nouveaux
impôts par la municipalit é qui vit dans ce geste
« une habile réclame ». Aussi, cette année , ce
sont les carpes de la Vistule qui ont bénéficié
de glaces savoureuses aux couleurs variées.

Des glaces comestibles jetées
dans la Vistule

E'acrfualîte ¦llu-siree

On a récemment célébré à Strasbourg le vingtième
anniversaire de l' entrée des troupes françaises dans
la ville. Le général Gouraud , qui participa égale-
ment à ces fêtes , passe en souriant devant un
groupe de ieunes filles en costumes locaux. —
C'est au Bureau Nansen pour les réfugiés à Ge-

Voici le roi prêt à tirer

nève qu'a été décerné cette année le prix Nobel
pour la Paix. M. Michael Hansson , président ,
assis, ayant à ses côtés le directeur du Bureau , M.
Coroni. — Lors de la visite du TOI Carol en
France, le président Lebrun organisa une partie de
chasse à Rambouillet en l'honneur de son hôte.

Encore une contribution à la question des « fem-
mes qui fument ».

Elle nous est fournie par un correspondant de
la « Tribune » qui écrivait hier à notre excellent
confrère genevois les lignes suivantes, qui méritent
de ne pas sombrer dans l'oubli :

Comme vous j 'ai touj ours été l'ami des femmes
et c'est pourquoi j e les ai vues avec regret s'a-
donner à la passion du tabac. Cela d'autant plus
qu 'il est difficile aux femmes de faire quoi que
ce soit avec mesure, vous l'avez vous-même
très j ustement remarqué. Ce qui suit est sans
doute strictement subje ctif et n 'engage que moi;
touj ours est-il qu 'en ce qui me concerne rien
ne dépoétise une femme comme le tabac. Il suf-
fit que j e voie fumer la plus séduisante pour
qu 'instantanément son sex-appeal se réduise à
zéro pour moi- Le tabac a été la «lente meur-
trissure» qui sûrement , impitoyablement a fait
le tour de mon bonheur conjugal.

Il y a là une aberration que j e ne parviens
pas à m'expliquer. Il est normal pour la fem-
me de chercher à plaire , et pourquoi s'applique-t-
elle à rendre le baiser dégoûtant? Quoi de plus
exquis que des lèvres naturelles et saines ? Or,
les femmes ont imaginé de les enduire de fards
qui font que l'on répugne à y poser les sien-
nes. Et comme si cela ne suffisait pas, elles
empestent leur haleine , si bien qu 'en les em-
brassant on a la sensation de pêcher un mégot
au fond d'un pot de pommade . N'y a-t-il pas
là de quoi vous rendre misogyne ? J'y vois
pour ma part un exemple typique de cet es-
prit de perversité si bien décrit par Edgar Poe;
l'esprit qui vous contraint à faire une chose
précisément parce que l'on sait qu 'elle doit
vous nuire.

Tudieu ! direz-vous, voilà un gaillard qui n'y va
pas de main morte !

En effet , même en admettant qu 'il ne soit pas
très agréable de considérer la cigarette tachée de
fard que certaines élégantes retirent de leur bou-
che charmante , l'image du mégot et du pot de
pommade est excessive et carricaturale. Elle serait
même contraire à la vérité , si i'en crois ceux qui
affirment qu 'il existe beaucoup de cigarettes ne
laissant aucune odeur.

Cependant ie m en serais voulu de ne pas met-
tre mes charmantes lectrices en garde contre l'exa-
gération qui , en tout , est un défaut et risque de
nuire à leur charme. Qu'elle soit petite ouvrière
ou grande bourgeoise , ma lectrice est une femme
de goût... Donc elle sait choisir entre l'agréable
passe-temps qui ne dépasse pas la mesure et ce
que les moralistes appellent « le dévergondage des
modes »...

Le toère Piquerez.

*

le voie du proie* financier

ha Chaux-de-Fonds, le 30 novembre.
Ainsi le « compromis » f inancier a été adop té ,

et p ar une maj orité telle qu'elle a mis beaucoup
de commentateurs en camp agne .

— C'est, ont dit les uns. p arce qu'à côté de
considérations p urement f inancières, la situa-
tion internationale a exercé une p ression déter-
minante. Les Suisses ont voulu pro uver — et la
Suisse allemande p articulièrement — au chan-
celier Hitler que la démocratie est encore ca-
pa ble de comp rendre et de satisf aire les besoins
du p eup le. Pas besoin de dictateur p our lut ter
contre le chômage, désendetter l'agriculture,
assainir les voies f errées, p erf ectionner la dé-
f ense nationale et assurer la déf ense sp irituelle
du p ay s. Pas même besoin de p leins p ouvoirs :
la décision du peup le suff it.. . Ainsi le voie du
27 novembre serait la p ierre de touche de la
démocratie.

— C'est p eut-être cela, ont rép ondu les au-
tres, mais c'est aussi la volonté de donner enf in
une leçon à ce f édéralisme romand qui nous en-
nuie. Et M M .  Grimm et Graber de renchérir là-
dessus en disant que l'heure est venue de rem-
p lacer le Conseil f édéral, de changer de p oliti-
que et d'adop ter toute une série d'imp ôts nou-
veaux : « Si, écrit M. Grimm, le Conseil f édéral
et les p artis qui le soutiennent avaient eu pl us
de courage, s'ils avaient, dans les discussions
préparatoires et aux Chambres, réservé un meil-
leur accueil aux p rop ositions de nos camarades,
on aurait auj ourd'hui déj à f ait un pa s de p lus,
on ne se serait pas contenté de sanctionner les
imp ôts anciens. Le p lus diff icile reste à f aire
maintenant : app rouver les nouveaux imp ôts
qm réclament un sacrif ice des p ossédants. »
Pour Vextrême-gauche , l'accep tation du p roj et
f inancier n'est donc qu'une invite à pratiquer la
Politique du Front p op ulaire f rançais, quitte à
courir les mêmes chances et les mêmes risques.

A p art cela, il y a encore ceux qui estiment
que l'attitude des Romands f édéralistes a tout
au contraire disp osé le gouvernement à tenir
comp te de leurs revendications et de leurs
vœux, f aute de quoi, lors du vote du p rogramme
déf initif . « le f édéralisme romand se réveillerait
p lus vigoureux que j amais pou r enterrer à laf ois le p rélèvement sur la f ortune, l'initiative de
crise et tout ce que certaines imaginations en-
f anten t p our p aralyser la vie économique cl
ruiner le p ay s ».

Et j e ne vous donne que p our comp te l'opi-
nion d'un électeur que j e connais bien, qui n'ap as voté dimanche et qui me conf iait lundi :
— IJC compromis f inancier devait p asser et j 'en

suis heureux : p arce que comme îa démocratie
d"' est un compromis constant entre des f orces
et des op inions contraires, ce p ro iet est un com-
pr omis entre des tendances à la f ois collabora-
trices et divergentes, dont Véquilibre constitue
présentement notre meilleure chance d'avenir...

• » »
Oue f aut-il pense r de tout cela ?
Et comment interp réter au p lus j uste l'atti-

tude réelle de la Suisse romande ?
Pour autant que le j ournaliste chargé de tâ-

ter l'op inion rencontre le Romand moy en et

l'Interviewe au coin d une table, sur la rue ou
en f ace d'un demi de blanc , voici à p eu p rès la
conf idence qu'il recueillerait :

— J 'ai voté le comp romis f inancier : 1" Parce
que c'aurait été p lus mal encore si j e ne l'avais
f ait. 2° Parce que, dans les circonstances ac-
tuelles , H f aut savoir f aire p reuve d'esp rit ci-
vique, de sacrif ice et d'équité. 3° Parce qu'enf in
i'en ai assez des pleins pouvoirs , des taxes qui
s'abattent on ne sait comment,' de l'argent qui
s'en va on ne sait où. et, de l'éternel p rovisoire
qui dure... J 'attends ce p rogramme déf initif et
j e donne loy alement une dernière chance au
Conseil f édéral de montrer ce qu'il est, ce q if i l
veut et ce qu'il peut. Si ap rès cela MM . Obrecht
et Mey er se révèlent incap ables, nous avise-
rons...

On voit que dans ce raisonnement de cervelle
modérée et ronchonneuse, le f édéralisme n'en-
tre que po ur une très p etite p art. C'est que si te
Romand moy en critique avec raison l'interven-
tion de l'Etat dans tous les domaines où cette
intervention se traduit 'p ar  im surcroît de dê/-
p enses souvent astronomiques et des conf lits de
comp étences variées entre la Conf édération ei
les cantons, il admet p arf aitement que dans cer-
tains cas l 'Etat agisse, et prenne î'imtiat 've
d'une surveillance et d'un contrôle indisp ensa-
bles.

Paul BOUROUIN..
(Voir la suite en deuxième feuille!

Ef l'attitude de la Suif se romande

Un nouveau studio de radio est actuellement cons-
truit à Hollywood pour le compte de la National
Broadcasting Compagnie. Le bâtiment établi se-
lon les données techniques les plus récentes , con-
tiendra les dernières inventions faites dans le do-

maine de la radiotechnique.

Hollywood se modernise

PRIX D'ABONNEMENT
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Lorj d'une exposition à Londres , cette photo re-
présentant une charmante senorita en habit catalan
a été désignée comme la meilleure photographie
de l'année. Elle a été prise dans une ville espagno-

le par un photographe londonien.

Fâcheux contretemps
— Dis donc, la montre que tu m'avais prêtée,

j e te l'ai rendue ?
— Non...
— C'est embêtant , je voulais te l'emprunter.
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L'art de prendre une ohoto
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Roman p ar
MARIE DE WAILLY

— C'est à Oîorges qu 'il faudrait dire cela,
papa.

— Ton Georges, il a une taie sur les yeux.
.Est-ce que j e sais ce qu 'il pense, moi. Il y a
quinze j ours, il vantait les charmes de Mlle
Montbard , dont il parle beaucoup moins au-
j ourd'hui pour nous entretenir de la gentillesse
de Mlle Reumeil.

— Charme et gentillesse n'ont pas la même
signification.

— Crois-tu me l'apprendre ?... Seulement, une
qui a le charme et la gentillesse, c'est Cathe-
rine.

— Que j'ai rencontrée avec Mme Hibernie
comme ces dames sortaient de la maison, lance
une voix j oyeuse du seuil du salon.

— Jolie fille et pas bête, insiste l'aïeul en
regardant complaisamment celui qui approche
pour l'embrasser.

— Délicieuse , assure Georges, mais je n'ai
eu que le temps de saluer ces dames et de pren-
dre de leurs nouvelles , parce que je me pressais
pour vous apprendre l'événement du j our.

Tante-marrainê, qui s'éloignait en emportant
la serviette de l'ingénieur, s'arrête et écoute.

Georges a l'air heureux ; il s'est assis face à
l'aïeul et se frotte les mains.

— Evénement à la fabrique ? demande Loui-
se.

— Si l'on veut... Il s'est passé effectivement
à la fabrique , mais l'action ne dépend pas tou-
j ours du cadre. Cet après-midi , j'étais dans mon
bureau, quand on frappe. Naturellement, j e dis
«entrez» , croyant à la venue d'un employé. Et,
qui vois-j e ?... Mlle Reumeil.

— J'attendais ce nom-là, grogne l'aïeul.
— Eh bien ! grand-père, tu es plus perspi-

cace que moi, car je ne m'attendais pas à une
visite... qui ne m'était pas destinée d'ailleurs.

— En venant chez toi.
— Parce que le bureau de M. Reumeil était

vide et que sa fille supposait qu'il pouvait être
chez moi.

— ...turelletnent...
— Alors ? demande tante-marraine.
Alors, Mlle Reumeil s'excuse en me trou-

vant seul, me demande si je sais où se trouve
son père. Comme j e l'ignorais , j'offre de le fai-
re chercher par un garçon ; elle accepte. Je
lui offre un siège et nous causons...

— Hum, hum, hum !...
— Tu es enrhumé, grand-père ?
— Non, je tousse comme ça, pour tousser. Je

peux bien tousser, vingt mille bonnets carrés,
puisque vous causez... Et de quoi causez-vous?...
pluie, beau temps, vermicelle ?

— Je lui ai dit tout simplement quel plaisir
j' éprouvais d'être reçu si aimablement par sa
famille.

— A cette déclaration émise par un esprit
vraiment supérieur, très neuve, très originale ,
elle a répliqué aimablement que sa famille était

ravie d accueillir un garçon de ton mente.
— Mon Dieu, papa, comme tu traites Geor-

ges !
— Moi, je traite Georges L. Mais non; j e

résume des mondanités d'une intellectualité pu-
re, Louise.

Le j eune homme rit de la boutade comme de
la défense; il interrompt la querelle commen-
çante en intercalant :

— Pas du tout. Mlle Reumeil me demande une
cigarette , l'allume et me répond : « Notre inté-
rieur est bien moderne, bien gens d'affaires ;
il est vrai que mon père * a au moins le mérite
de la cordialité et ma mère est exquise. Mais
quelle différence avec le milieu dans lequel vous
avez été élevé, calme, douillet, de vieux meu-
bles, j'en suis certaine, et une vieille servante;
presque un cadre de province, très vieille Fran-
ce, un peu désuet et ravissant, et puis, votre
grand-père... Oh ! il me semble qu'il doit être
terrible, cet ancien magistrat... et j e me repré-
sente votre tante si bonne, si maternelle. Com-
me votre foyer doit être reposant à côté du
tourbillon mondain et d'affaires qui hante le
nôtre ».

— Une bonne petite fille, dit Louise, tout de
suite émue.

— Terrible ! elle a dit que j' étais terrible...
répète l'aïeul vaguement flatté.

— Alors, voilà ce que j'ai répondu... peut-être
un peu vivement... sans réfléchir... Et mainte-
nant je m'en excuse parce que je vais peut-être
contre-carrer tes projets , tante-marraine. Je lui
ai dit : « Mademoiselle , vous devez posséder
le don de seconde vue, car vous avez décrit
exactement le cadre où j'ai grandi et ceux qui

m'entourent. Grand-père est le plus terrible des
hommes et tante-marraine la plus douce des
femmes. Je suis certain qu'ils seraient ravis tous
les deux de vous recevoir avec vos parents.
Grand-père possède un muscat comme, même
à prix d'or, on n'en trouve plus dans le com-
merce, et tante-marraine est la plus fine pâtis-
sière du département de la Seine. Si vous m'y
autorisez , je la prierai d'adresser une invita-
tion à Mme Reumeil.

-̂ Qu'a-t-elle répondu ? demande Louise, le
COéur battant.

— Elle a frappé des mains comme une enf ant,
en s'écriant « Oh ! combien je suis heureuse...
Vous me faites un grand plaisir. Mais Mlle
Darcueil consentira-t-elle à laisser envahir son
domicile ?... » Sur ma réponse affirmative, elle
a aj outé : « Je ne vais plus vivre jusqu 'au mo-
ment où ma mère recevra une invitation de vo-
tre tante. Croyez-vous qu 'elle fixera une date
rapprochée ? — Celle qui vous sera le plus
agréable , Mademoiselle — Si elle pouvait di-
manche... J'ai tant de hâte de connaître M. Dar-
cueil , d'embrasser votre tante-marraine. — Si
votre famille est libre dimanche prochain , je
crois certain que la date conviendra à ma tante ,
Mademoiselle. — Alors , à dimanche , Monsieur.

— Dimanche ! vingt mille bonnets carrés !...
dit avec force l'ancien magistrat.

— Dimanche !... répète Louise consternée.
— Eh bien quoi ! dimanche, lance furieuse-

ment l'aïeul , c'est entendu pour dimanche. La
pilule est là, il faut l'avaler Et puis , il y a une
Providence... Louise, ne nie pas la Providence...
Je serai content de les voir toutes les trois.

(A suivrej
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Magnifique
appartement

de y pièces, véranda , tout confori
esl à louer. — S'adresser appar
tement Succès 7. 14691

Â louer, Manège 19
Appartement de 3 pièces et cui-
sine fr. 35.— par mois. Apparte-
ment de 3 pièces et cuisine fr. 30 -
par mois Appartement de 2 piè -
ces fr. 26 — par mois. — S'adres
ser à IM. W. Itodé. rue Numa
Droz 61. Tel i.iT.m. 14279

Jl louer
Beau 2 pièces

moderne, pour le 30 avril 1939.
lei étage, vestibule, chambre de
bains installée, chauffage général.
Lessiverie, — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL, 15151

Poils 40
A louer 2 chambres el cuisine

avec grande cave, ainsi qu 'un ga-
rage pour camion. — Sadresser
a M Éd. Zisset. rue du Versoix 1

15231

INDUSTRIELS
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dre à Lausanne , avec maga -
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700 m». - F. C. Hoguer ,
arch., 20 av Rambert ,
Lausanne , tel 2 8b 97.
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R. Ferner , rue Léopold Robert
82. tél. 2 23 67. 14897

Fr 9_fl - par mois à ¦ouer
¦ ¦• &".~ local bien éclairé .
2 vitrines , èleclricilé , eau, écoule-
ment. — S'adresser à Mme Vve
Emile Dressel-Lautischer , café
rue de l 'Industrie 24. 15120

Pêle-Mêle S. A. œ
au!i<|uuire. rue IViiraa-l> »oz
ION. Achat, vente ocoa»loun
«(ut i l s , horlogerie, lourni-
tures . meubles, bouquin»,
objets ancien* et modernes.
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On demande SSr !
S'adresser au hureau de I'I MPAR -
T I A I . 15215
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Nnrrt IA font cause u» uécè».
HUI U tu. i, remettre pour le 30
avril 1939, beau logement de 3
pièces, grand vestibule , cliamtire
de bains , alcôve. appart ement
très chaud Belle situation. —¦
Pour visiter et traiter , s'adresser
rue nu Nord 45, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 15130

À lftllPP keau sous-sol d'une
IUUCI grande chambre el

cuisiue , dépendances. Remis a
neuf. — S'adresser 31, rue A. -M.
Piaget , au plein-pied , â gauche.

15189

Rnnrlp 99 •**¦ l0"* * 1' ||,! mi , i " ou
l lUllUb uù époque à convenir ,
bel appartement , ler élage , 3
chambres , cuisine et loutes dé-
pendances. — S'adresser chez
Mme De Pierre , Commerce 55.

15186

Cas irapréï D. R àflVmverî.
tre logement agréable , 2 pièces
et dépendances. — S'adresser rue
du Progrès 53, au Sme élage

15143

A lftllPP Pour le 30 avri l '"**'¦IUUCI beau logement moderne
3 pièces, au soleil , loules dépen-
dances. - S'adresser Eplatures 20a
au rez de-chaussée Esl. 14667

Â lnilPP rue Ja t luet-Droz . loge-
1UUC1 ment 3 ou 4 chambres ,

salle de bains inslallée , terrasse,
60 ou 66 ir. — S'adresser à Mme
Hofe r , rue Léopold-Robert 41

14945

P h a m h p o  " louer , meublée et
UlldlllUl D chauffée. — S'adres-
ser nie du Parc 77. au 4me élage

15150

f Ml !) mil PU indépendante , mou-
UliaillUI c. blée, à louer pour
le ler décembre. — S'adresser
après 18 h. , rue du Parc 35. au
1er étai ;e , n gauche. 15115
PhamllPû meublée est à louer ,
Ullal l lUIC chauffage central ,
chambre de bains a disposition.
— S'adresser rue Léopold-Robert
32a. nu 2me élage. a gauche. 15233
Pîprl à fpPPP ou Chambre a
I 1CU a ICI IO  Jouer au cenire.
confori cenlra l . — S'adresser nu
bureau rie l ' iMPAn x iAt . . 15235

lïornniepliû onercUe une clium-
JJClllUlùClIC bra (i iouer chez
dame seule. — Offres sous chil-
lre O. D . 15139. au bnreau rie
I'I MPARTIAL . 15139

Â upnii pfl u,le KU f lH * ' "e 'i"l |l 'uÏ C U U I C  re renard. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPAR
TIAL. 15102

A -jpnrtpp Krand ) *UB *ns Blyle
(CUUI G égypiien ; bas prix.

— S'adresser Alexis-Marie Piaget
31 au ler étage , a droile. 15219

A nnnr flâ ft n ciiromaii que avec
n t u U l u c U U  registres est a veu-
dre i l'état de neuf , bas prix. —
S'adresser le soir après 18 h. chez
M. Louis Dœnzer , Charrière 62

15225
Pni l Q QPl t p  cte poupée a l'eiai
l U U ù û L U C  de neuf est à vendre
avaiiiageusement. — S'adresser
rue du Temple Allemand 19 au
2me étage. 15276

Correspondante française
setait engag ée de suite. — Fai re offres sous chiffre
F. L. 15224, au burea u de «L'Impa rtial» . 15224

A LOUER
rue du Pure 15©

*2ème étage, vastes locaux industriels avec hureaux et toutes
dépendances. Conditions avantageras. — S'adresser au Bu
renu Marc Humber t , rue Numa Droz 9i. 1*3138

5ou$m.-VDu6 Êg
de dûwtûuneux g
ma y x de téjfe
...de ces douleurs atroces \̂ 44Êl f̂eÊLqui vous occasionnent des J^MlÈ  ^̂ SS-
sensations de broiement, ^̂ B̂ -  ̂WhM fÉ̂ .de coups de marteau sur J^< jËÉÉ HPV^!»les tempes, de perforation J|ûidP^^^i Bailde la tête, symptômes de la /j fr Jf" —«*J
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deux Poudres KAFA, ^S/YÊÈZÊŜilëro^S
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rhumatismes et de toutes pf
autres affections doulou- /
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rachat d un RADIO . SCHNEIDER-EMERY
l'échange de votre RADIO . SCHNEIDER-EMERY
la transformation de votre RADIO . SCHNEIDER-EMERY
la réparation de votre RADIO . SCHNESDIR-EMERY
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Salon Ls Iï
sculpté. Boit 4 clsaises . JJ luuieui i s
et un ean ma . & vendre pour cau-
se de double emoloi. — S'adres-
ser rue Léopold Robert 82. an ler
otage. 14898

ffllïTE
à vendre

à l'étal de neut , ainsi qu'une
charrette sport sans soufflet.
— Chez Madame R. Bé-
guel in , rue du Nord 3, après
19 heures. 18831)

tein niiasls
de lingerie, habits, manteau**-* , toi-
les, rlder.ux, tapis, tableaux, gla-
ces, régulateurs, montres, blj on-
lerle, irgenterle, appareils photo,
graphiques, jumelles, gramopho-
nes, disques, accordéons, machi-
nes à écrire, à coudre,asplrateurs-
etc etc. Prix très avantageux

Caisse de Prêts sur Sages
Rue des Oranges 4 750r>

La Chaux-de-Fonds
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Mercredi 30 novembre
Radio Suisse romande: 10,10 Emission radlosco-

Iaire - 12,29 Signal horaire. 12,30 Informations de l'A.
T. S, et prévisions du temps , 12,40 Qramo-concert ,
13,45 Disques. 14,00 Les émissions postscolaires.
16,59 Signal horaire - 17,00 Concert. 18,00 Emission
pour la j eunesse. 18,50 Intermède. 19 15 Micro-Maga-
zine , 19,50 Informations de l'A T. S- et prévisions
du temps. 20,00 Concert. 21,00 Sur les routes de
Provence , 21,30 Récital de chant- 21,55 Pièce radio-
phoni que. 22,20 La demi-heure des amateurs de jazz -
hot et musique de danse-

Radio Suisse alémanique: 6,30 Gymnastique- 6,50
Concert d'orgue. 12,00 Météo , Le radio-orchestre -
12,29 Signal horaire. 12,40 Suite du concert. 13,20
Disques. 13,45 Signal horaire. 16,00 Disques. 16,30
Pour Madame. 16,59 Signal horaire. 18,30 Le quatuor
à cordes. 19,20 Chants suisses,- 20,10 Concert- 21,00
Danses classiques.

Télédiff usion: 12,00 Kemmelbach Musique d'opéret-
tes viennoises. 20,10 Vienne: Concert

12,00 Strasbourg: Concert. 17,00 Toulouse: Con-
cert. 21.30 Lyon : Soirées théâtrales-

Emissions intéressantes: Lyon-la-Doua: 20,00 Em.
bourguignonne. Paris PTT-: 21,30 Opéra . Cologne:
20,10 Concert varié. Munich - 21,00 Concert Florence
1: 20.30 Opérettes.

Jeudi ler décembre
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS. et prévisions du temps- 12,40
Gramo-concert 16,59 Signal horaire. 17,00 Concert-
18,00 Appel aux mères de famille suisses. 18,15 Le
quart d'heure pour les malades . 18,30 Intermède. 18,50
Sports et tourism e. 19,00 Les sonates pour piano, de
Beethoven. 19,30 Les lettres et les arts. 19,40 L'a-
vis du docteur . 19,50 Informations de l'ATS. et pré-
visions du temps. 20,00 La demi-heure romande: Fré-
déric-César de La Harpe. 20,30 Pierre Dorlan et
Simone Sigal dans leur répertoire. 21,30 Henri IV,
comédie en un acte- 21,55 Zoologie musicale. 22,35
Musique de danse.

Radio Suisse alémajiique: 6,30 Gymnastique. 6,50
Opéras. 12,00 Météo. 12,27 Cours de bourse. 12,29 Si-
gnal horaire. 12,40 Enregistrement de chefs d'orches-
tre célèbres- 13,45 Signal horaire. 16,00 Romances et
sonates de Beethoven . 16,30 Pour les malades. 17,00
Concert. 18,10 Musique populaire- 19,25 Disques. 19,40
Le Radio-orchestre. 21,15 Concert.

Télédiff usion: 12,00 Munich: Musique de iazz- 16,00
Vienne: Orchestre. 20,15 Francfort: Concert.

12,50 Montpellier: Concert. 16,45 Paris-Tour Eiffel:
Concert- 22.15 Mâcon : Concert.

Emissions intéressantes: Bordeaux PTT.: 21,30 Or-
chestre. Lyon-la-Doua: 20,00 Chant et piano. Mar-
seille-Provence: 21,30 Théâtre parlé- Strasbourg : 21,15
Concert d'harmonie. Breslau: 20,10 Soirée Beethoven .
Vienne: 20,10: Emission populaire sur le Tyrol. Milan
I: 21-00 Variétés.

E<e tôle du progef financier

CSuIte et fin)

D'autre p art le Neuchâtelois, le Jurassien
ou le Vaudois qui sort de son trou au moins une
lois l'an, que ce soit avec la « Flèche », la « p eu-
glise » de la Sagne au le train d 'Echallens, sait
que si les dépenses de l 'Etat ont augmenté,
c'est aussi p arce que la Suisse a subi dep uis
vingt ou trente ans des modif ications démogra-
phiques ou économiques p rof ondes. « En 1850,
écrivait récemment un économiste, la p opula-
tion suisse s'élevait à 2,5 millions d'habitants ;
en 1910, à 3,8 millions et au dernier recense-
ment de 1930. notre pay s comp tait 4,1 millions
d'habitants. II f aut bien se dire que ces f luctua-
tions ont entraîné de gros changements dans la
structure économique de notre p ay s. La Suisse
s'est touiours p lus industrialisée. Elle a dû s'a-
dapte r aux exigences des temps présents, tant
en ce qui concerne la production que la distri-
bution des biens. Ce serait donc commettre une
grave inj ustice que de f aire retomber sur les
séides Autorités f édérales toute la resp onsabili-
té des dép enses accrues dont on se p laint. Le
budget f édéral s'est enf lé dans la p ropo rtion où
la p op ulation s'est accrue et où l'on a cherché
à maintenir un standard d'existence que la p lu-
par t des p ay s avoisinants nous envient... »

Ce sont là des constatations de f a i t  qiù n'ont
pas échapp é à l'op inion moyenne et qui exp li-
quent en bonne pa rtie pourquoi le peuple — et
la Suisse romande en particulier — ont obéi à
la pr éoccup ation de ne p as aff aiblir la position
du Conseil f édéral mais de lui donner au con-
traire la p ossibilité d'assainir les f inances pu-
bliques, d'aider les vieux et de mener à chef
l'organisation de notre déf ense nationale.

* * »
Ceci dit, ii f aut bien reconnaître que pour une

bonne p artie de l'opi nion accep tante, îa pl us
grande même, le vote de dimanche n'est p as
que joie, conf iance et attendrissement...

Comme l'expliquait dans son commentaire la
« Revue » .- « Le scrutin de dimanche ne rêsoud
rien ; U donne simplement à la Conf édération ie
moy en de vivre sur le provisoir e, ou... dans
l'attente de déf icits certains. Et, ajoutait noire
conf rère vaudois, rien ne sera résolu aussi long-
temps que l'on n'aura pas séparé, par  une
haute barrière, le domaine f iscal des cantons de
celui de la Conf édération , que les économies
seront un mot vide de substance, que le Parle-
ment continuera à dép enser sans compter l'ar-
gent qu'il n'a p as. Si la réf orme « déf initive »
des f inances f édérales donne satisf action aux
Romands sur ces trois points essentiels, les

malentendus nui marquent notre vie politi que
depuis quelques années, disp araîtront. Sinon *.»

Sinon on pe ut p enser que l'op inion romande
dans son immense maj orité se retournera con-
tre îe Conseil f é d é r a l, comme elle le f it lors de
récents scrutins, et préf érera îa méf iance ou-
verte à une collaboration nuancée de réserves.
En ef f e t , il imp orte que les comp étences f iscales
de la Conf édération cessent de croître au détri-
ment des cantons ; qu'on vote et accorde tou-
j ours des sub\ 'entions nouvelles sans qif on sa-
che où prendre pour les payer ; enf in qu'on
évite tout ce qui pe ut entraîner notre p ay s
dans îe désordre f inancier avant-coureur du
trouble social.

Les Romands ont f a i t  conf iance au Conseil
f édéral et à la démocratie.

Mais ce n'est pa s p our qu'on en p rof i te  ou
qu.on en abttse.

Paul BOUROUIN.

Les débats sur le budget vont
s'ouvrir au Parlement

BERNE, 30. — La plus grande partie de la
séance de mardi du Conseil fédéral a été con-
sacrée à l'examen du projet de budget qui a
été adopté avec quelques modifications et sera
soumis sans tarder aux commissions parlemen-
taires, qui se réuniront mercredi. Les groupes
politiques se réuniront au cours de l'après-midi
de lundi pour examiner le projet afin que le
Conseil national puisse ouvrir les débats sur
le budget dès le commencement de la séance
à 18 heures.

L'arrêté fédéral , dans sa forme, est identique
aux programmes financiers précédents à l'ex-
ception de deux points qui ne sont plus réglés
de cette façon.

1. Les dispositions sur les augmentations des
droits de douane. Ces dispositions font l'obj et
d'un arrêté du Conseil fédérai qui a également
été adopté aujourd'hui. Cet arrêté ne se diffé-
rencie en rien des programmes financiers pré-
cédents. Les Chambres n'auron t qu 'à en pren-
dre connaissance.

2. Les dispositions sur l'impôt de crise et qui
sont réglées par la loi adoptée dimanche. Ici
encore les Chambres n'ont pas de décision à
prendre.

Les dispositions sur les traitements du per-
sonnel ne subissent momentanément pas de mo-
difications. Dans son message le Conseil fédéral
déclare qu 'il fera des propositions aussitôt que
possible en vue de régler définitivement les
traitements et d'assainir les caisses d'assurance.

Ef l'attitude Je la Suisse roman Je

Le Moyen âge en plein 20me siècle

On reçoit peu à peu, à Paris et à Londres,
des précisions émanant de témoins oculaires,
sur les pogroms qui viennent de se dérouler en
Allemagne.

On sait maintenant que, d'une façon générale,
le peuple allemand n'a pas «marché». Les atro-
cités ont été ordonnées par les autorités nazies.
Pour les exécuter, on a trouvé seulement des
«militants nazis» . Et ce sont surtout de très jeu -
nes gehs — âgés parfois de moins de 20 ans —
qui ont accepté cette basse besogne.

Les vieilles chroniques d'Aix-la-Chapelle con-
tiennent de nombreux récits des persécutions
antijuives. Mais il semble que les nazis ont bat-
tu les plus beaux records du moyen âge. A la
fin d'octobre, on parlait déjà , dans la S. A. et
la S. S., d'un «nettoyage radical». La nouvelle
de la mort de von Rath, arrivant dans la soirée
du 9 novembre , ne fit pas une grande impres-
sion sur la population. Mais, à 2 heures du ma-
tin , tous les chefs politiques du parti et de la
j eunesse hitlérienne furent tirés de leur lit et
reçurent l'ordre de se rendre en certains points
de la ville. Peu après, les rues retentissaient
du cri des victimes.

Des bandes de nazis armés traversaient ies
rues. Chaque chef de bande était muni d'une
liste de magasins et logements ju ifs. Des ca-
mions pleins de pierres jusqu 'au bord allaient et
venaient , approvisionnant les pillards. Les fe-
nêtres et les devantures volaient en éclats.
Puis, dans les demeures violées, les nazis n'a-
vaient d'égards ni pour l'âge, ni pour le sexe.
Des juives et des juifs à peine vêtus furent traî-
nés dans les rues , battus à coups de bâton,
poursuivis et traqués comme des bêtes.

Dans la journée qui suivit, la synagogue fut
arrosée de pétrole et incendiée. La foule as-
sista d'abord silencieuse à ces horreurs. Puis
elle manifesta son dégoût. Lorsqu 'une vieille
femme juive s'affaissa sur le pavé , massacrée
par les coups d'un «Jeune Hitlérien» pendant
que d'autres individus en uniforme se ruaient
sur elle et l'assommaient en criant: «Faites cre-
ver cette salope juive ». il y eut une bagarre
sérieuse et la foule attaqua les assassins.

Maigre le danger qu 'ils couraient , de nom-
breux habitants d'Aix-la-Chapelle offrirent aux
iuifs qu> avaient pu échapper aux mains de
leurs bourreaux , un gîte et les moyens de fuir.

Les catholiques disaient: «Auj ourd'hui ce sont

ŵ»in«n- "• "imnnn fc.»>M«m»»«t»««»».«.....n.t.m-

les synagogues qui brûlent , demain ce seronl
nos églises».

Choses vues et entendues en
Prusse rhénane et dans la Sarre

La ^production artificielle de mères dénaturées"...
Par Francis de MIOMRNDRE, Lauréat du Pn* Concourt

(Suite et fin)

Ce qu'il y a de certain, c'est que cet
épouvantable système de déformation et d'écra-
sement si efficace sur tout le reste du corps,
n'a j amais réussi à toucher la tête. Et c'est
pourquoi les nains sont si pénibles à regarder.
La tête reste celle d'un homme. Sur ce corps
d'enfant trapu (car cette orthopédie n'agi t que
faiblement sur la largeur) , le chef , que rien n'a
pu diminuer, reste celui d'un homme, et il sem-
ble rapporté sur les pauvres épaules.

Je ne sais ce que les lois pensent de ces pra-
tiques infâmes. Peut-être les punissent-elles sé-
vèrement. Mais elles doivent être bien faciles
à tourner. Allez donc empêcher une famille de
saltimbanques d'emmailloter ses gosses d'une
certaine façon ! Pauvres nains fabriqués !...

Il en est certainement d'autres. A preuve, le
congrès de Budapest. D'où viennent-ils, ceux-
là ? Et que font-ils dans la vie ? Car il est im-
possible de croire qu 'ils se sont tous échappés
des baraques. Ce sont des nains indépendants,
des nains si j e puis dire authentiques et natu-
rels. Et qui sait si leur protestation , tout en
étant, au fond , très louable et très généreuse,
ne comporte pas une petite arrière-pensée: cel-
te de ne pas être confondus avec leurs frères-
artificiels , celle d'éviter d'avoir à partager le
territoire avec, somme toute , des métèques, des
gens qui , si on les avait laissé pousser norma-
lement, seraient peut-être devenus des géants ?
C'est un peu cruel , oui. Mais on ne saurait
maintenir l'intégrité d'une race si on la laisse
en proie aux mélanges... Aucune aristocratie ne
peut se fonder sans interdire farouchement le
métissage. Imaginez ce qui arriverait à notre
petite république de nains si elle ouvrait ses
frontières aux monstres des baraques, qui sont
des hommes comme les autres, mais simplement
empêchés de l'être par accident provoqué. Au
premier mariage entre l'une et l'autre de ces
races, tout serait fini . Il y aurait une chance

sur deux pour que 1 enfant redevînt normal... et
i! faudrait le chasser de la communauté.

Maintenant, quelle suite le gouvernement
hongrois donnera-t-il à la pétition de ces .sym-
pathiques hommes en miniature ? Je l'ignore.
Maïs j e trouve qu 'il serait cruel de la repous-
ser. Il y a bien , en Patagonie, des gens qui ont
tous au moins deux mètres de haut. Pourquoi
n'y aurait-il pas, au centre de l'Europe, un grou-
pe ethnique dont les membres auraient un mè-
tre ? D'autan t plus que, pour autant que j'aie
pu observer ces choses, les vrais nains, ceux
qui ne sont pas le produit lamentable de la tor-
ture, sont assez bien proportionnés. Ce sont des
hommes et des femmes comme nous, mais sim-
plement de taille moins élevée, et, pour ma
part , je dois avouer que leur existence me pro-
cure une satisfaction toute spéciale.

Je ne pense pas, en effet , être le seul à avoir
rêvé d'une humanité moins haute que la nôtre.
«Microphilie!» diron t les aliénistes et les méde-
cins. Possible ! Mais je me refuse à croire que
ce soit là une perversité, ni même une manie.
Bien plutôt croirais-je qu 'il s'agit d'un senti-
ment délicat et mystérieux, dont les racines
[.-longent très loin dans l'inconscient de la race
humaine. Quelque chose comme le résidu d'une
ancienne croyance aux fées et aux lutins, à ces
petits esprits de la nature , à la foi s malicieux
et inoffensifs , tout prêts à servir l'homme en le
taquinant un peu, et dont Walt Disney entoure
sa jolie princesse Blancheneige, dans un film
qui a enchanté les coeurs simples du monde
entier. (Reprodu ction même partielle interdite) .

ZnOOO oiios raeistai

| Daladier l'a donnée... Daladier l'a reprise...

De «La Suisse», ce spirituel billet sur la lote-
rie française condamnée à mort par celui-là
même qui lui avait donné la vie.

Un gouvernement Daladier nous l'avait don-
née. Un gouvernement Daladier nous la reprend.
Que la volonté du gouvernement Daladier soit
faite. Qui donc ? Mais cette loterie nationale
dont un décret-loi vient de décider la mort
pour le ler j anvier 1940.

Et l'oraison funèbre qui lui est faite dans le
rapport au président de la République accom-
pagnant le dit décret n'est guère déférente pour
elle. On dirait les attendus d'un jug ement sé-
vère : «Si le système de la loterie peut être
considéré comme un moyen exceptionnel et
temporaire de parfaire les ressources publiques,
y lit-on , il ne nous paraît pas qu'il puisse être
admis au nombre des procédés normaux à utili-
ser pour alimenter le budget. Il se caractérise
en effet par la faiblesse de son rendement, eu
égard aux prélèvements importants qu 'il en-
traîne sur les disponibilités des particuliers , et
il présente de graves dangers d'ordre moral.»

Et v'ian pour les boules ! Quels sont-ils, ces
graves dangers d'ordre moral ? Le jugement,
pardon , le rapport va nous le dire: «.... le re-
dressement économique , sans lequel aucun ré-
tablissement financier ne saurait être escompté ,
suppose comme condition première que le goût
du travail et l'esprit d'épargne reprennent leur
vraie place et que l'amélioration des situations
personnelles ne soit plus attendue du seul ha-
sard.»

Voilà qui est fort bien dit; mais, si l'on sen
prend aux jeux de hasard , est-ce que cette
pauvre loterie ne pourrait en l'occurrence se
comparer au baudet de la fable ? Il y a de puis-
sants seigneurs qui font au joueur en le croquant
beaucoup d'honneur et beaucoup plus de «pré-
lèvements sur les disponibilités des particuliers»
comme s'exprime le rapport. Il n 'y a guère, bon
an mal an, qu'un tirage de la loterie par mois,
tandis qu 'il y a des courses de chevaux tous les
j ours et qu'avec l' institution du pari mutuel ur-
bain, on a depuis quelques années , donné aux
particuliers la faculté de «s'intéresser à l'amélio-
ration de la race chevaline» , sans avoir à aller
sur les champs de courses, ni à recouri r aux
bons offices d'un bookmaker... Et que dire des
j eux de casinos au nombre desquels on a, depuis
quelques années également, introduit la fameu-
se roulette qui était alors le privilège de Mon-
te-Carlo ?

Tl faut avouer que nous ne nous doutions guè-
re des «graves dangers d'ordre moral» au mi-
lieu desquels nous vivons par la faute de la lo-
terie nationale. Tout un chacun alignait ses 11
francs pour se rendre acquéreur d'un de ces «di-
xièmes» qui ont maintenant ïa vogue de la loterie

et qui permettaient à des oeuvres philanthropi-
ques, comme celle des «Queules cassées», de
s'assurer des ressources intéressantes grâce à
ce onzième franc. On avait ainsi dans sa po-
che de l'espoir pour tout un mois et, quand les
sphères de la loterie avaient laissé tomber des
chiffres qui n'étaient pas ceux que portait ce mo-
deste bout de papier, on n'avait vraiment pas
l'idée d'en faire un drame. Des tas de minuscu-
les boutiques avaient champignonné dans les
rues de Paris où une bonne dame, tassée derriè-
re son guichet, vous vendait ces dixièmes d'es-
poirs avec un mot d'encouragement et un sou-
rire qui déj à valait bien 11 francs. On avait mê-
me installé en certains endroits, dans les halls
des gares par exemple, des machines compli-
quées qui vous distribuaient des dixièmes avec
un conseil d'ordre astrologique par-dessus le
marché.

Pour tout dire , la loterie était entrée dans les
moeurs et , si elle faisait naître régulièrement
bien des espoirs, elle ne provoquait plus cette
frénésie qu'on avait connue au soir mémorable
du tirage de la première tran che, où le Troca-
dêro se révéla deux fois trop petit pour conte-
nir la foule des aspirants-spectateurs. Et , de mê-
me, si les premiers gagnants du gros lot furent
pourchassés,* interviewés, photographiés, on
avait peu à peu perdu la curiosité de savoir sur
qui étaient tombés les plus gros paquets de cette
manne bienfaisante ; il arrivait que ce fût sur
l'Etat lui-même avec un billet invendu , ce qui
augmentait, on l'avouera , le rendement que l'on
j uge maintenant trop faible...

Mais nous parlons de toutes ces choses au
passé et nous avons tort . D'abord parce que le
décret de la suppression a tout de même accor-
dé à la loterie une agonie décente de plus d'un
an; et ensuite parce que la longueur de ce délai
nous incline à penser que, peut-être, d'ici-là. un
autre décret pourra refair e ce que celui-ci a dé-
fait et que les adieux de la loterie ressemble-
ront à ceux de Mayol...

Une victime des décrets-loi

20S&&  
ClS coûte le nouve l  étui r é c lam e

Il \ PASTILLES KLEIW\
l̂Utlr (jusqu 'ici connues sous 'e nom de véritables pastil'es Wyber i Klein , niai?

pour les distinguer des autres pastilles Wybert elles s'appellent main-
tenant Pastilles Klein). André Klein S. A., Bâle-Neue Well.

C H A N G E S
Paris 11,48; Londres 20,495 ; New-York (câ-

ble 4,40 1/8 ; Buenos-Aires (Peso) 99.— ; Bruxel-
les 74,45; Amsterdam 239,40; Berlin (mark li-
bre) —; Prague 15,125; Stockholm 105,65; Os-
lo 103,—; Copenhague 91,55.
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Demain dernier iour
pour participer à notre concours de slogans.
Fr. 250.- de prix pour une bonne idée. 15095
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Les premiers tours du moteur sont les plus
dangereuxl

Pour éviter un frottement à sec, II est de toute impor-
tance d'employer en hiver une huile qui dès le premier
tour du moteur parvient en quantité suffisante aux sur-
faces à lubrifier. Grâce à son excellente fluidité , la
Sing le Shell circule avec une grande facilité dans le
moteur, même par les froids les plus rigoureux.

SINGLE SHELL
p our depa/Ù

HtpideJ p ar temp e MoiÀ
\ Pour les nouvelles voitures C
| américaines employez le type i
j spécial: AeroShell Wlnter j

LUMINA S. A., La Chaux-de-Fonds 14731

AP P ARTEMENT
Nord 87.1er étage SSL Y.
bre de bains, chambre de bonne, esi à louei poui de
suite ou époque à convenir. — S'adresser à M. Jac-
ques Ducommun, rue du Pont 14. 1277»

Avi§ imp owtant
u â, n po. rechange des bons, PARC 54a,

est ouvert:
Tons les matins de 8 h. à 12 h.
Tous les après-midis de 14 h. à 18 h.

mardi après-midi excepté.
Samedi fermeture à 17 heures.

Visitez notre exposition sans engagement
Vous trouverez un beau choix en vaisselle, faïence, vetreriei

ainsi qn'un grand nombre d'objets pour vos cadeaux.

wmmm.mum =

Bîblîothèaue de la Ville
1 ollège Industrie! Nom» Droz 46 'ime étage

Le Comité de la bibliothèque rappelle et recommande
an public les différents -services de rtnaiiiuiiou.

Le service de prêts
Chaque iour — «aut le samedi — de 13 h. à 1& h-
et de 20 h. à -21 h., le samedi de IO à 1*2 h.

La salBe de lecture
Chaque iour de 10 h. à Vi h., de 14 h. à 18 h. et
— saul le samedi - de 20 h. & Vi h 120»?

LE PORTE-MINE 4 COULEURS
GARANTI
à Fr. 4.50 lao?»

SOLIDE - ELEGANT - PARFAIT

LIBRAIRIE WILLE

Qadx d 'Ùh,
H O T B L  . R ¦S  TA U R A N T

Jeudis soir
Soupers aux tripes

dimanches soir
Soupers choucroute garnie

Louis RUFER 12494 Té!. 2 43 53

Pour Noël et Nouvel-An
Droz & Co, vins, La Chaux-de-Fonds

ont réservé pour vous
deux grands vins i

Vin du Valais Johannlsberg
Clos Batasso 1937
exclusivité de la maison.

Moulin à Vent et Château des Jaoques 1935. — Prix avan-
tageux Qualit é? merveilleuses. Tel 216 46. 15"fii
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(5 Qui purifie son sang prévient la mala-
! die 1 Un bon dépuratif expulse de l'or-
1 ganisme, les déchets toxiques de la
¦ nutrition.

! .Marqua Vlaneiona* (Véritable EUztr suédois)
H est un dépuratif renommé et apprécié h
I depuis plu? de deux siècles. Il purifie Sjj

Hj le sang, stimule la digestion et combat <--
I la constipation. Flacons à fr. 1.25 et 3.75.
S Expédition rapide par la Pharmacie des ca
H Vignerons. Berne 8. g

C&auSSuKeS J< dCWtÂM,
la Chaux-de-Fonds 1526H
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J. L'EPLATTENIER
Grenier 3 15295 Tél. 2 16 95

Vopticien 7 \ Paix 45 J

1 La Chaux-de-fonds. J
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La Beauté
i parfaite en utilisant ies pro-

duits de 15279

Comse-Saw
vendus au poids sans pré-
| senlat ion coûteuse. Prépar a-

tion de poudre d'après le leint
Eau de Cologne

depuis 55 cls le dl.

Balance S.

Cause maladie el cause d'âge,
a remettre de confiance , ioli

magasin
d alimentation
uans concurrence , reorist 0000 ir.
- écrire nous chillre U ti7 ,ZN4.\
PublIcilaN . «ienève. li)- '*'

Baux a toy ei - iiii p. tourvoîster



Chronique jurassienne
Nods. — Un oeil perforé.

Une vache un peu trop vive a donné un coup
de corne à un domestique et lui a percé un oeil.

L'infortuné a été conduit à l'hôpital

Chronique neuchâteloise
Officiers d'administration. — (Corr.).

Le groupement neuchâtelois des officiers d'ad-
ministration s'est réuni lundi soir au Buffet de
la Qare des Hauts-Geneveys, sous la présiden-
ce du capitaine Clottu , ancien quartier-maître
de la place de Colombier , pour entendre un in-
téressan t travail du colonel Hofmaenner , com-
missaire des guerres du ler Corps, sur le dé-
veloppement progressif du service des subsis-
tances dans l'armée suisse.

Le conférencier a développé avec compéten-
ce les améliorations constantes apportées chez
nous à l' organisation de cet important service
qui , d'après le rapport présenté en son temps
par le général Wille , a donné pleine satisfaction
pendant les mobilisations de la grande guerre .

Ce groupement d'officiers spécialisés , dont les
séances mensuelles , touj ours instructives , ont
généralement lieu à Neuchâtel , tient à siéger de
temps en temp s dans un endroit plus central du
canton pour permettre une plus forte participa-
tion des camarades des Montagnes, qui étaient
cette fols-ci, particulièrement nombreux.
Cour d'assises.

La Cour d'assises se réunira le j eudi 8 dé-
cembre 1938, sous la présidence de M. Max Hen-
ry, assisté des j uges Georges Dubois et Henri
Bolle et des jurés Pierre Gendre, Jacques Re-
naud , Georges Wuthier , Emile Baumgartner,
Arnol d Borel et Henry Bovet.

Le Ministère public sera représenté par fe
Dr. Eugène Piaget .

La Cour d'Assises jugera les affaires suivan-
tes :

Le matin dès 9 h. : sans administration de
preuve s : Affaira contre L. L., détenu , accusé de
proxénétisme .

Sans administration de preuves : Affaire con-
tre J.-J. S., détenu , accusé de faux et usage de
faux .

Sans administration de preuves : Affaire con-
tre D. T., détenu , accusé d'attentat s à la pu-
deur et d'outrages publics aux mœurs.

Sans administration de preuves : Affaire pour
abus de confiance.
, L'après-midi dès 14 h. 30 : Avec administra-

tion de preuves : Affaire contre :

Une exposition au Locle
Peinture d'Octave Matthey

On nous écrit :
C'est incontestablement la plus belle exposi-

tion que nous ayons vue de lui , par le sentiment
intime, uniqu? , généreux, qu'on retrouve dans
chaque chose, huile ou pastel, qu'on respire, si
l'on peut dire, avec l'air , quand i'artiste lui-mê-
me est présent dans la salle... Je ne sais rien
de plus agréable que le commerce muet de cette
galerie de portraits , où l'oeil se réj ouit tout à
la fois de la ressemblance parfaite des modèies,
avec la variété de la manière, du tissu profond
et serré dont ils sont faits. Octave Matthey
est, à coup sûr, un brillant portraitiste. Il traite
la figure avec une sorte de nonchalante ten-
dresse, qui semble ne lui coûter que l'appui d'un
iong regard de ses yeux bruns , si bons et par-
fois si pétillants d'esprit. Il s'empar e de tout
dans un visage, lui fût-il même connu de la veil-
le, donnant la mesure de sa fine et sûre ana-
lyse aux détails imprévus ou naïfs. Le coloris
est assez généralement de demi-j our , comme
emprunté au meilleur fond de l'homme. C'est
sans doute l'originalité du peintre Matthey que
cette veine de l'homme si bien retrouvé dans
le praticien. Il a des portraits hauts en couleur,
mais c'est l'exception.

Les plus émouvants se comptent aussi parmi
les posthumes. Ils sont très beaux. C'est bien
ici ie lieu de parler de ïa virtuosité d'Octave
Matthey. Je l'ai vu travailler avec la compli-
cité émue des parents d'une personne défunte ,
écouter les vivants , les épier à la dérobée, se
perdre, monocle à l'oeil , dans l'examen d'une
photo graphie, puis se mettre au travail et s'éle-
ver j usqu'à l'oeuvre d'art , j usqu'aux traits per-
sonnels du disparu. Je l'ai vu aller plus loin
encore e** laisser quelque inoubliable souvenir
d'une j eune malade en traçant d'elle, à l'huile ,
un portrait poussé vers i'infini de la vision.

On veut qu 'un portraitiste s'accommode mal
de tous les dons et ne puisse être paysagiste,
à litre égal. Ce qui étonne j ustement , c'est
qu 'Octave Matthey n'est pas moins l'un que
l' autre; traitant paysages ct portraits , à l'huile
aussi bien qu 'au pastel. Il a commencé par le
pastâl , mais l'huile l'attire invinciblement par
ses profondeurs , sa transparence. Le pastel a
des cfiialités de fraîcheur mais il est par matière
un peu poussiéreux , et surtout mat. Or , Mat-
they, qui est fidèle aux vieilles traditions , peint
par superposition et se voudrai t sous le signe
de l'érn-ail hollandais. Il n'a qu 'à faire. Son grand
portraît» de l'« horl oger » est admirable. Qu 'est-

ce que la technique ? — C'est l'inspiration qui
est tout.

Camille Mauclair parle dans son étude sur
Chopin « des patries idéales que chacun de nous
regrette; de ces prairies célestes où se promè-
nent nos rêves et dont ia hantise constitue ce
que nous appelons le désir de l'infini.»

Il y a cette aspiration chez le peintre Octave
Matthey.

L. BAILLOD.

inj crurrler
VSL'/ octé

Cinquantenaire des Sociétés des Maîtres-Coif-
feurs de La Chaux-de-Fonds et du Locle.

La Société des Maîtres-Coiffeurs réunis des
Montagnes neuchâteloises a été fondée en 1888.
Un seul des membres fondateurs est encore vi-
vant. En 1911, les maîtres-coiffeurs du Locle
constituèrent une section autonome. Toutes deux
sont membres de l'Association suisse des Maî-
tres-Coiffeurs. Nos figaros viennent de fêter di-
gnement le cinquantenaire de leur société. Ils
reçurent de nombreux témoign ages de sympa-
thie ' et d'estime. Les souvenirs offerts par le
comité central et des sections soeurs sont expo-
sés dans la vitrine du salon Will, à la rue Léo-
pold-Robert 19. 

„C!ub de» Empailleurs"...
Cotisations en faveur du Musée d'histoire

naturelle de La Chaux-de-Fonds , destinées à
la mise sur pied des collections du Dr Mon-
nard rapportées de J'Oubanghi :

Listes précédentes : Fr. 519.50
Fabrique de lames de rasoirs, Tavannes 20.—
Union cadette S. 3.—

Total à ce jour : Fr. 542.50

€-fi»BBlBïl«!Il.M€il]I«»S
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction. «JOU

u'ongago paa le JoaroaU

Le Club des Gangsters.
Le groupe littéraire de ÎTJ. C. J. O. interpré-

tera auj ourd'hui et demain soir, à Beau-Site,
une des meilleures, une des plus divertissantes
pièces policières de ces dernières années: «Le
Club des Gangsters ». Cette comédie qui est
tout invention , gaîté, verve comique excellente*
excite la curiosité suivant une progression sans
faiblesse. On ne peut cesser de rire devant les
trouvailles intelligentes composant cette pièce
qui est en réalité une caricature fort réussie de
la pièce policière. C'est un spectacle original à
ne pas manquer I
La Bible, sa formation, son autorité.

Suj et aussi vieux que le christianisme, mais
touj ours j eune et capital pour tous ceux qui
cherchent, avec droiture et sincérité , la source
la plus profond e et la plus féconde de la vie.
Malgré les attaques diverses qui ont été diri-
gées, au cours de l'histoire, contre elle et son
influence, la Bible est restée l'inspiratrice la
plus puissante des vies héroïques et la semence
éternelle de la lumière.

Cette Bible que 1 on voit dans tous nos foyers,
d'où vient-elle et quelle est sa vraie yaleur ?
Il est urgent d'être au clair sur cette question
si l'on veut donner , dans sa vie, à la Bible la
place à laquelle elle a droit. C'est le suj et que
traitera M. le professeur Franz Leenhardt, de
l'Université de Genève, dans une conférence
publique, ouverte à chacun, qui sera donnée,
sous les auspices des Eglises Nationale et In-
dépendante , le j eudi ler décembre, à 20 h. 15,
dans la grande salle de la Croix-Bleue.

Chacun y est très cordialement Invité.

Bulletin de bourse
du mercredi 30 novembre 1938

Banque Fédérale 542 d. ; Crédit Suissj 667 ;
S. B. S. 628; U. B. S. 580; Leu et Co priv. 385
d.; Commerciale de Bâle 450; Electrobank 476;
Conti Lino 180; Motor Colombus 262; Saeg «A»
71 ; Dito priv. 356 ; Indelec 408 ; Italo-Suîsse
priv. 139 ; Ad. Saurer 280 ; Aluminium 2770 ;
Bally 1085; Brown-Boveri 205; Aciéries Fischer
612 d.; Kraftwerk Laufenbourg 730 d.; Oiubias-
co Lino 103; Lonza 501 d.; Nestlé 1234; Entr.
Sulzer 708 ; Baltimore 31 V2 ; Pennsyivartia
92 Y. ; Hispano A. C. 1090; Dito D. 216; Dito E.
216 ; Italo-Argentina 145 ; Royal Dutch 785 ;
Standard OU 234; Gênerai! Electric 185; Inter-
national Nickel 233 ; Kennecott Copper 194 ;
Montgomery Ward 214 Yt ; Am. Sée. ord. 30 V. ;
Dito priv. 418; Sép-arator 123; Allumettes B. 31;
Caoutchouc fin. 30; Schappe Bâle 435 d.; Chi-
mique Bâl î 6025; Chimique Sandoz 9200; Oblig.
3 % C. F. F. diff. 1903 100 H %.

Bulletin communiqué à titre d'Indication var
fa Banque f édérale S. A.

Le nouveau budget pour 1939

Un déficit augmente de
30 millions
(De notre corresp ondant de Berne)

Berne, le 29 novembre.
Le vote de dimanche dernier a obligé le Con-

seil f édéral à modif ier le p roj et de budget qu'il
avait établi, il y a quelques j ours. En ef f e t , ie
ecomp romis. appr ouvé p ar le p eupl e et les
Etats ne p roroge p as  p urement et simp lement
le troisième p rogramme f inancier, mais app orte
quelques modif ications qui ont, hélas, p our ef f e t ,
d'augmenter le déf icit . Mardi matin, donc, le
gouvernement, après s'être f élicité de la déci-
sion p op ulaire, a sanctionné le « quatrième pro-
gramme f inancier » que lui p résentait M. Meyer .

Signalons, tout d'abord, une modif ication de
f orme. En ef f e t , le Conseil f édéral  a décidé de
sépar er de l'ensemble des mesures composant
les successif s p rogrammes f inanciers les droits
d'entrée extraordinaires sur le sucre, le thé, le
calé, le malt, l'orge et les carburants liquides,
p our en f aire  l'obj et d'un arrêté sp écial, ainsi
qu'il en a ie droit en vertu des p ouvoirs sp é -
ciaux qui lui ont été accordés en 1921 et qui
n'ont j amais été révoqués. Mais, il ne s'agit là
que d'une f ormalité p uisque les droits subsistent
et ils continueront d'augmenter les receltes de
la Conf édération.

On sait que îe texte voté dimanche autorise
la Conf édération à verser aux cantons 18 mil-
lions p rélevés sur les recettes de l'alcool et du
tabac, intégralement aff ectées dep uis 1933 à la
caisse f édérale. Ces 18 millions représentent
donc une dép ense nouvelle. D'autre p art, les 30
millions de l'imp ôt de crise ne f igureront plus
au budget parm i les recettes. Ils seront p ortés à
m compte sp écial p our l'amortissement des dé-
p enses militaires. Mais le déf icit n'en sera pas
augmenté d'autant , car une quinzaine de mil-
lions était déj à po rtée au budget à cette f in.
II n'en reste p as moins que ces deux dernières
mesures aggraven t le déf icit de plus de 30 mil-
lions et le p ortent de 56 à 87 millions», sans p ré-
j udice des crédits extraordinaires qui seront vo-
tés l'an pr ochain.

Signalons encore que îe Conseil f édéral ne f ait
aucune propos ition concernant les traitements
du p ersonnel. Dans son message, il annonce ce-
p endant qu'à bref délai il dép osera un p roje t
tendant à reviser îe statut des f onctionnaires af in
de stabiliser les traitements. Cette question se-
ra d'ailleurs liée à celle de l'assainissement des
caisses de p ension.

Auj ourd'hui même, les commissions p arlemen-
taires se réunissent à Berne. Lundi, les group es
tiendront leur p remière séance de la session et,
la semaine p rochaine déià, le projet de budget
modif ié ap rès le vote du 27 novembre, viendra
en discussion devant l'une des deux Chambres.

1. F. G. fils, détenu, accusé de vols multiples
en récidive, tentative de vol, atteinte à la pro-
priété , infraction à la Loi'sur la circulation et
évasion.

2. A. G., détenu , accusé de vol, compl icité de
vol, résistance, menaces, fnsultes et voies de
fait envers la police.

3. E. J., détenu , accusé d'avoir agi comme
fauteur de vol.

4. H. S., détenue, accusée d'avoir agi comme
fauteur de vol, de résistance et voies de fait en-
vers la police.

5. C. V., détenu, aoensé de vol et d'aA'oir agi
comme fauteur de vol.

6. R. R.-N., détenu, accusé d'avoir agi comime
fauteu r de vol.

7. R. Sch., domiciilié à La Ch.-de-Fonds, ac-
cusé d'avoir agi comme fauteur de vol.

8. A. B., domicilié à Neuchâtel, accusé d'a-
voir agi comme fauteur de vol.

9. A. P., détenu , accusé de vol.
TBF"*** Un nouveau foyer de fièvre aphteuse.—

Le village d'Enges est atteint.
La terrible maladie, qui semble prendre ces

j ours une envergure extraordinaire, a mis en
émoi le p etit village d'Enges.

Lundi ap rès-midi, un f oyer était découvert
dans l'écurie de M. Jules Richard, f erme située
au haut du village.

Immédiatement avisé, le vétérinaire cantonal
Dr J . Besse, accomp agn é du chef de la gendar-
merie ainsi que du Dr Waelchli, vétérinaire à la
Neuveville, se sont rendus sur les lieux p our
p rendre les premières mesures. Deux j eunes
veaux ont été contaminés p ar du lait écrémé et
non stérilisé provenant de la laiterie de Cor-
naux. Toutes les pr écautions ont été p rises p our
éviter la p rop agation du mal. Ainsi les laitiers
d'Enges ne p euvent p lus livrer le Mt de leur
localité, mais celui de villages non inf ectés .
A Bevaix on prend également des mesures de

précaution.
Des dispositions contre la fièvre aphteuse ont

été prises dès dimanche à Bevaix, car un cas
douteux signalé à Cortaillod , a incité le Conseil
communal à la prudence. À cet effet, de la
sciure additionnée de désinfectant a été répan-
due aux entrées des établissements publics.
"1___P"*' Tous les trains de France arrivent nor-

malement.
On annonce de Berne : Mercredi matin, on

mande des Verrières, de Vallorbe , de Bâle, et
de Genève que tous les trains de France sont
arrivés normalement.

L'actualité suisse

Hockey sur glace, — Avant le championnat du
monde

La dernière inscription reçue par les organi-
sateurs à Bâle et à Zurich du championnat du
monde est celle de l'Italie. Depuis deux ans, les
Italiens avaient renoncé à prendre part au mee-
ting mondial.

Football. — Le calendrier du
, second tour.

Réuni samedi à Genève, le comité de ligue
nationale a établi le calendrier du second tour.
Ce calendrier se présente comme suit :

11 décembre. — Matches de championnat :
Lucerne-Grasshoppers ; Chaux-de-Fonds-Bâle ;
Lausanne - Bienne ; Granges - Servette ; Nord-
stera-Young Boys; Young Fellows-Lugano.

18 décembre. — Matches de championnat :
Young Fellows - Luceme ; Lugano - Nordstern ;
Young Boys-Granges; Servette-Lausanne; Bien-
ne-Chaux-de-Fonds ; Bâle-Grasshoppers.

25 décembre et ler j anvier. — Libres.
8 j anvier. — 4me tour de la Coupe de Suisse.
15 j anvier. — Matches de championnat : Lu-

cerne-Bâïe ; Grasshoppers-Bienne ; Chaux-de-
Fonds-Servette; Lausanne-Young Boys ; Gran-
ges-Lugano; Nordstern-Young Fellows.

22 j anvier. — Matches de championnat: Nord-
stern-Lucerne ; Young Fellows-Granges ; Luga-
no-Lausanne ; Young Boys - Chaux-de-Fqnds ;
Servette-Grasshoppers ; Bienne-Bâle.

29 j anvier. — 5me tour de la Coupe de Suisse.
5 février. — Journée libre réservée éventuel-

lement pour jou er les matches renvoyés.
12 février. — Eventuellement : match Portu-

gal-Suisse, à Lisbonne; journée libre pour ïe
championnat vu l'organisation du championnat
du monde de hockey sur glace en Suisse.

19 février. — 6me tour de la Coupe de Suisse.
26 février. — Matches de championnat: Lu-

cerne-Bienne ; Bâle-Servette ; Grasshoppers-
Young-Boys; Chaux-de-Fonds-Lugano; Lausan-
ne-Young Fellows; Granges-Nordstern.

5 mars. — Demi-finale de la Coupe de Suisse.
12 mars. — Matches de championnat: Gran-

ges-Lucerne; Nordstern - Lausanne ; Young Fel-
lows - Chaux-de-Fonds ; Lugano-Grasshoppers ;
Young Boys-Bâle; Servette-Bienne.

19 mars. — Matches de championnat: Lueer-
ne - Servette ; Bienné-Young Boys ; Bâle-Lu-
gano; Grasshoppers-Young Fellows ; Chaux-de-
Fonds-Nordstern ; Lausanne-Granges.

26 mars. — Matches de championnat : Lausan-
ne-Lucerne; Granges-Chaux-de-Fonds; Nord-
stern-Grasshoppers ; Young Fellows-Bâle; Lu-
gano-Bienne; Young Boys-Servette.

2 avril. — Match international Suisse-Hon-
grie.

10 avril. — Finale de la Coupe de Suisse à
Berne.

16 avril. — Matches de championnat : Lucer-
ne-Young Boys; Servette-Lugano; Bienne-
Young Fellows ; Bâle-Nordstern; Grasshoppers-
Granges ; Chaux-de-Fonds-Lausanne.

23 avril. — Matches de championnat: Chaux-
de-Fonds-Lucerne ; Lausanne - Grasshoppers ;
Granges-Bâle; Nordstern-Bienne ; Young Fel-
lows-Servette ; Lugano-Young Boys.

30 avril. — Dernière j ournée du championnat:
Lucerne-Lugano ; Young Boys-Young Fellows;
Servette-Nordstern; Bienne-Granges ; Bâle-
Lausanne ; Grasshoppers-Chaux-de-Fonds.

7 mai. — Match international Suisse-Hollan-
de.

14 mai. — Match international Belgique-Suis-
se à. Bruxelles; match représentatif Suisse-Lu-
xembourg.

4 j uin. — Match international Pologne-Suisse
à Varsovie. 

Football. — Un match Hollande-Allemagne
interdit à Rotterdam

Le bourgmestre de Rotterdam a interdit le
match de football qui devait se disputer dans
cette ville le 11 décembre prochain entre les équi-
pes représentatives de Hollande et d'Allemagne.
Le bourgmestre Invoque comme motif de sa dé-
cision la volonté d'empêcher que l'ordre public
ne soit troublé.

m» B ***—i . ¦
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Bulletin touristique
(Communigné sans responsabilité).

Mercredi 30 novembre
Etat général de nos routes à 8 h. du matin i

Vue des Alpes: Praticable sans chaînes.
Cibourg: Praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A Automobi-
les. La Chaux-de-Fon ds. Tél. 2.26.83.

Administrateur ; Otto Peter.

Bulletin météorologique des C. F. F.
da 30 novembre, à 7 henren ria matin

mm. STATIONS f̂c 
TEMPS VENT

280 Bâle 6 Couvert Calme
543 Berne 2 Qques nuages »
f*»7 uoire 2 Brouillard *1543 Davos .......... - 4 Couveri •
032 Kri bourg 3 Nébuleux »
394 Genève 6 » »
475 Claris - 2  * >

1109 Gonscbenen 2 Nuageux »
500 lalerlaken 4 Nébuleux »
995 La Cbaux-de-Fds 2 Couvert >
450 luausunne 8 » »
200 Locarno 9 Qques nuages »
338 Lugano 10 *» >
439 Lucerna 3 Couvert »
390 Montreux 8 » »
482 Neucbàtel 4 Nébuleux .
505 U agRZ 1 Brouillard >
073 St-Gall 1 ijquea uuHge n »

1850 Sl-iVlorilz - 1 > ,
407 Scbaflboiiie .... 3 Nébuleux «

1000 Scbuls-Tara so .. 0 Nuageux V. d'ouesl
537 Sierre .",.,. 6 ¦/ Calme
502 Thoune 3 Couveri »
389 Vevey 7 . »

1609 Zermatt 0 Pluieprobable >
110 Zurich 0 Nébuleux I •

lmortmerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fond-



Fabrique d'horlogerie de Bienne demande

BON MK1UI-1TUI
connaissant la fabrication des étampes —
Adresser les offres avec copies de certificats
et curriculum vitae sous chiffre Q, 22321
U à Publicitas, Bienne. ASI7089 I 15309

La Sainte-Catherine agricole
Sainte-Catherine qui tombe le 25 novembre,

est fêtée par les demoiselles en passe de de-
venir «vieille fille» , leurs vingt-cinq ans dépas-
sés. Elle donne lieu à toute une variété de ma-
nifestations qui tournent souvent en folles équi-
pées, après l'assistance aux messes de Ste-Ca-
therine , dans la plupart des grandes villes de
France.

Quelle influence cette sainte peut-elle avoir
sur l'agriculture ?

Il nous paraît bien difficile de répondre à cet-
te question avec des témoignages patents ; tou-
j ours est-il que certains proverbes du vieux
temps, rimé à la diable , relatifs au temps, rem-
portent un succès certain , étant donnée l'épo-
que où le calendrier place la Ste-Catherine , soit
à l'entrée de l'hiver et à l'arrivée des frimas,

A Sainte-Catherine, fais moudre ton blé
Car à Saint-André, le bief sera gelé.

Le poète ne risquait guère de se tromper en
écrivant ces vers; à Saint-André, le 30 no-
vembre, généralement il gèle ! Les sentences
suivantes sortent des mêmes causes :

9 Sainte-Catherine amène la farine,

c'est-à-dire la neige,
La Sainte-Catherine

Apporte toujours la «couétine»,

c est-à-dire le mauvais temps et le froid.
On dit aussi que l'année sera bonne quand 11

tonne vers l'époque de la Sainte-Catherine; ce
ne fut pas le cas cette année!
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^ BUREAU COMMERCIAL - Darcourt EVARD [
Rue Léopold Robert 37 Tél. 23.446
Gérances d' immeubles - Gérances de fortunes - Tutelles
Achat et ,venle de titres - Renseignements - Recouvrements
Recours en matière d'impôts - Tenue , revision et experlises

» de comptabilités 8036 J
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OICl la nouvelle Chemise Smoking en vogue.

Elle se porte avec veston droit ou croi-
sé. La véritable et confoitable chemise de bal ,

« THE ORIGINAL LAMBETH SHIRT »
ne donne plus l' impression d'un carcan. On y
est à l'aise, le col ne gêne pli s. Cest la che
mise h la mode. i63io

SEUL CONCESSIONNAIRE:

CÂHTOMI
29, Rue Léopold-Robert.
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WÊY m
Wjm IHHIH
ISV'.- iiBIB r i^̂ Eï "&'Asef***"**- '*' '¦ '̂ î̂ v̂ n̂HB %h***__i____ ^H fl_i B
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EochèresjubliqQes
Le lundi  5 décembre

1938. dès 14 heuies , sur
place , rue du Collège 27,
au 1er ètage, à La Chaux
de-Fonds, l'office soussigné
exposera en vente un lot de
thé Karak d' environ 3400 kg

Venle au comptant conlor
intiment à la L. P.

Olflce des l'onrsullo
15296 La Chaux de Fonds
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ADMINISTRATION Ut I'IMPARTIAI
t ' oaipte <ie i liiM|iies iiostaut
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1 Faiseur d'étampes
très qualifia

pour pièces d'borlogerie ,
ainsi que

1 Faiseur d'étampes
de boîtes

très exuériuie nié . pour boî
les mêlai rondes el laniaisie
Sitiiaiion stable pour p - i
sonnesab soluinHni capables
— Oti res ité aillées avec in
dieui i on  d'à^e. prétentions
rèlérencea , accompagnées dt
copies de ceniflcuis a adres
ser sous cliifli t-  G. <> *JSI Q,
à l'nblicl iHH Iiienne

\ llïTffl \ 152*1

IKI-lllM
trouverait de suite p lace stable dans fabrique
de machines de la place de Bienne. Des inté
ressés capables avec expériences pratiques
dans la construction de petites machines ou
tils auront la préférence. — Offre sous chiff t e
R 22323 U à Publicitas, Bienne. IRîOS

-

rlecanicien-oufilleiir
de première force, est demandé par atelier mécanique de
grande précision (pour Bienne). - Adresser offres sous chif-
fre A. R. 15319, au bureau de L'IMPARTIAL. Discrétion
absolue. 1f>319

Hbonnnts de fruits et léonin es
Un mois d'essai avec 10°/0 de remise

Demandez prospectus H Iti  uno !!<<• ( l i l i s l i c i -yer . « Verm le Fruit
Parlait», a Wavre (Neudiaie i i  Tél . 7 52 .111 18 a lu li ) 14447

On s'abonne en tout temps à ('(MPAR TIAL

— Vous avez l'air triste , Mme Durand .
— C'est le temps que nous avons à présent ,

Mme Dupont. Un j our froi d, un j our chaud On
ne sait jamais ce que l'on doit porter au mont
de Piété 1

| Quand le tennis s'en mê'eNOTRE CHRONIQUE AGRICOLE
Pour bien récolter, il faut bien labourer, mais aussi bien fumer

Les engrais doivent être épandus à temps.

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Saignelégier , le 29 novembre.
Nous avons remarqué , au cours de cet au-

tomne, que les paysans ont su mettre à profit
les beaux j ours d'octobre pour fumer les prai-
ries. C'est du bon travail qui assurera une bon-
ne récolte. Le moins débrouillard des agricul-
teurs comprendra combien les engrais naturels
sont plus profita bles aux prairies, s'ils sont
épandus en automne. L'hiver aura le temps de
les assimiler complètement au sol, alors qu 'il
faudra en ramasser les trois quarts avec les
fourrages , si l'épandage s'est fait trop tard au
printemps.

La fumure tardive des prairies est préj udicia-
ble au fermier , comme aussi l'épandage tardif
des engrais chimiques . Pour les deux genres
d'engrais , le laboureur doit savoir quand et où
l'es épandre. Il doi t aussi savoir les choisir
parmi l'innombrable liste des engrais composés
et pourcentés avec des indications insuffisam-
ment explicites pour l'homme des champs.

On admet , même dans les laboratoires où l'on
analyse la terre , pour indiquer aux cultivateurs
les meilleurs moyens de le faire produire , que
le meilleur engrais des champs et des prairies
restera touj ours le fumier de ferme , mais que la
fumure artificielle complète et remplace la fu-
mure naturelle et qu'elle favorise la bonne ré-
colte. Elle doit remplacer même entièrement le
fumier de ferme , dans certaines régions où les
effectifs de bétail ne sont pas suffisants pour
pourvoir aux besoins annuels de fumer les cul-
tures.

Il faut donc avoir recours aux fumures arti-
ficielles comme complément , mais comment
prati quer pour obtenir le meilleur résultat. Vol-
ci ce que dit à ce sujet , un ingénieur agrono-
me, dans une revue d'agriculture :

Tout aussi grand qu 'est le nombre des diffé-
rents genres d'engrais, tout aussi grand est le
nombre de fautes qui peuvent se commettre ,
lors de ieur emploi. Mais les deux principales
fautes que nous commettons touj ours sont: une
fumure unilatérale et une fumure trop tardive.
Nos plantes ont, en premier lieu , besoin de qua-
tre principales matières nutritives : d'azote,
d'acide phosphorique , de potasse et de chaux.
Mais combien souvent nous nous contentons de
leur appliquer une seule de ces matières. Oui
est-ce qui ne se souvient pas, par exemple, de
s'être contenté de donner au seigle, comme fu-
mure , une vigoureuse dose de kaïnite. Ou en-
core, on trouvait suffisant d'appliquer aux pom-
mes de terre , outre un amendement de fumier
de ferme, un quintal de sel de potasse à 40% ,
parce qu 'on avait entendu dire que ïa pomme
de terre avait surtout besoin de potasse. Mais
rappelons-nous des années de sécheresse,, que
nous avons derrière nous. Parfois il était cu-

riear de constater que les mêmes cultures de
seigle et d'avoine qui se trouvaient dans un
même sol et qui avaient reçu des façons cul-
turales analogues, supportaient la sécheresse
tout différemment ; Alors que la végétation était
très éprouvée dans un champ, celle du terrain
voisin n'indiquait aucune trace de sécheresse.
Ce fait est presque toujours à attribuer à une
fumure défectueuse. Les plantes ont besoin d'une
certaine quantité de chacune des quatre ma-
tières nutritives et si une seule partie manque,
elles en souffrent. Rappelons-nous pour touj ours
de cela: on emploiera préférablement une quan-
tié moindre de chacune des principales matières
qu 'une seule matière nutritive en surabondance.
La chaux ne devra évidemment pas être em-
ployée tous les ans, mais à des intervalles dé-
terminés. Nous devons procéder à l'épandage
des engrais assez tôt pour que les matières nu-
tritives des difîérents engrais se trouvent à ia
disposition des plantes sous une forme soluble,
dès qu 'elles en auront besoin. On croit souvent
que toutes les matières fertilisantes , artificiel-
les, se dissolvent immédiatement , dès qu'elles
se trouvent dans le sol. Cet avis n'est pas tout
à fait juste, car nous avons un nombre d'engrais
artificiels qui seront seulement après un certain
temps assez dissous, pour que jes plantes puis-
sent s'en servir pour leur développement De
grandes pertes de rendement proviennent du
fait que l'effet de certains engrais s'est mani-
festé trop tard. Pour mieux comprendre la fu-
mure, il est absolument indispensable que cha-
cun connaisse exactement la solubilité des en-
grais à employer. Pour prévenir des fautes , nou s
épandrons à l'avenir les engrais plus tôt, particu-
lièrement ceux destinés aux céréales de prin-
temps devront être épandus simultanément avec
la préparation du sol. Al. Gt.

Les soins à donner aux arbres fruitiers
au cours de l'hiver

Les soins à prodiguer aux arbres débutent
non seulement après Nouvel-An, mais déj à au
mois de novembre. Il s'agit tout d'abord de con-
trôler son verger, ce qui est du reste d'une
grande importance, afin de savoir où l'on en
est. Les travaux de verger entrant en considé-
ration comprennent :

1. La suppression des foyers d'infection de
maïadie , des raines d'arbres qui nuisent plus
qu 'ils ne rapportent

2. La désignation pour le stirgreffage des a,r-
bres sains et vigoureux, mais produisant des
fruits de valeur inférieure. Le dit surgreffage
étan t prévu pour le printemps prochain. Profi-
tez des actions de surgreffage , subventionnées
par la Régie des alcools.

3. la taille du reste des arbres, taille bien
comprise, dont le but est un éclaircissement suf-
fisant de ia couronne.

4. Le nettoyage du verger. Ramassez feuilles ,
bois mort , etc.

5. L'ameublissement du sol et la fumure.
6. La lutte contre maladies et insectes nuisi-

bles par un traitement d'hiver au moyen de
produits ayant fait leurs preuves.

Chaque arboriculteur devrait établir à cet
usage un programme pour les travaux dans le
verger. Que celui qui ne se sent pas assez qua-
lifié et versé dans ce domaine pour exécuter
lui-même les travaux de soins , aie recours à un
arboriculteur professionnel , un garde-verger.
Quiconque désire être renseigné sur les ques-
tions arboricoles peut s'adresser aux sociétés
d'arboriculture ou à la Station cantonale d'ar-
boriculture.

Station cant d'arboriculture Oeschberg.
Mesures en vue de la transformation et de

l'amélioration de la culture fruitière
La semaine dernière, le Conseil fédéral a, en

vertu de l'art. 24 de la loi sur l'alcool , autorisé
la Régie des alcools et la Division de l'agricul-
ture à prendre les mêmes mesures que l'an der-
nier pour encourager la transformation des ver-
gers et la production des fruits de table et des
fruits à cidre de bonne qualité.

Il a accordé à cet effet un nouveau crédit de
300,000 francs. Cette allocation doit permettre
de continuer l'oeuvre entreprise et développée
surtou t depuis ces deux dernières années en vue
de transformer et d'améliorer l'arboriculture
fruitière. Les travaux déj à exécutés par les sta-
tions cantonales d'arboriculture ont pris une
grande extension. De l'automne 1936 au prin-
temps 1938. un million d'arbres fruitiers ont été
taillés selon de nouvelles méthodes grâce aux
crédits de 600,000 francs mis à disposition et
63,000 greffés avec de meilleures variétés. Au
cours des actions d'assainissement, des dizai-
nes de milliers d'arbres parasités ou en ruine
ont été éliminés. De j eunes poiriers produisant
des fruit à cidre de qualité inférieure ont en ou-
tre été arrachés. Les moyens mis à disposition
ont encore permis de couvrir les frais du con-
trôle des pépinières et de l'importation des ar-
bres, ceux relatifs à l'amélioration et à la liml-
mation des variété, à l'organisation et à la sur-
veillance des travaux .

Ces mesures en faveur du verger suisse ont
été nécessitées par un changement total des
conditions d'écoulement de nos fruits : alors
qu 'auparavant , les excédents de poires à cidre
s'en allaient par milliers de wagons en Allema-
gne et en Autriche , auj ourd'hui quelques centai-
nes de wagons seulement prennent le chemin de
l'étranger. Qrâce aux importants subsides de la
Régie, il a été possible, en automne 1937 et cet
automne , d'éviter une débâcle du marché des
poires. Quant aux fruits de table , les nombreu-
ses variétés d'automne qui ne peuvent guère
se conserver sont difficiles à écouler.

Ces faits nous montrent le but qu 'il faut assi-
gner à la transformation des vergers. Aux fruits
à cidre de mauvaise qualité et aux pommes
d'automne ne pouvant se conserver, il y a lieu
de substituer de bons fruits à cidre et de bon-
nes variétés de fruits de garde. .L'écoulement
de nos récoltes de fruits pose des problèmes
nouveaux et difficiles. La transformation et l'a-

mélioration méthodiques de nos vergers contri-
buent largement à les résoudre. Qrâce à la loi
actuelle sur l'alcool, des mesures ont pu être
prises à cet effet. C'est pour en assurer la con-

I tinuation que ie Conseil fédéral vient , par son
arrêté précité , de mettre à disposition un nou-
veau crédit de 300,000 francs.



ËteSier chauffé
fcuccès W. ii louer uour le ' 30
avril. Place pour 10 à 12 ouvriers
— S'adresser a Gérances Se
Contentieux S. A., rue Léo
nold Hofieri 32. 15194

A IOUER
pour de suite ou a convenir, plu
sieurs appartements de 2, 3 ou 4
pièces, toutes dépendances, mai-
son d'ordre, plein soleil. — S'adr-
i IH. Wyserf rue du Rocher 20.

LOCAL
d'environ 4U m2, A l'usage de bu-
reau, i louer pour époque n con
venir. — S'adressor à la Italique
Cantonale, 44, rue Léonold-
Roben. 13091

A louer
Progrès 13. beau logement oe
3 pièces, W. G. inlèrieurs et lou
les dépendances , ainsi qu'un ate-
lier bien éclairé. — S'adresser
au 2me étage. 13427

A KOVCR
Qiiai- iior du SuecèH, pour

époque a convenir, bel apparie
ment de 4 cbambre s, cuisine, vè
randa , bains , balcon et dépen-
dances , chauffage central. -Beau
jardin d'agrément. — S'adWsset
n (léi-ances 4c Contentieux
S. \„ rue Léopold Koben 32

16196

Chambre chauffée
indépendant , avec e .u  et w. c.

i louer. — S'adressera M. Frol
devaux , rue Lèopold-Roberi 38.

J'ai combattu le bon combat ,
j'ai achevé ma course , j'ai gardé la foi.
Au resta la couronne de justice m'est
réservée et le Seigneur juste juge, me
l'a donnera en ce jour. .

TMOTHUB, 4, v. 7-8.

Monsieur et Madame Alfred Perret-Perret,
monsieur et Madame Jules Perret-Benoit.
Mademoiselle Miiima Perret .
Monsieur et Madame Henri Perret-Larsson.

à Stockholm.
Mademoiselle Hlisabelh Perret et son fiancé.

Monsieur Eugène Diacon.
ainsi que lea lamil les  parentea et alliées, ont
la profonde douleur de laire part il leurs nutis
cl connaissances de la perte irréparable qu'Un
viennent d'éprouver en la personne de leur
très cher et regretté H le» , petit-fil», neveu , cou-
sin et parent.

monsieur maurice Paire!
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui mardi, a
H h. 30. dans sa 'fi" année, après une courte
ot pénible maladie supportée vaillamment.

La t haiiv-de-l'onds , le 29 novembre 1938.
L'incinération - S \ i\*S NUITIS — aura lieu a

La t baux de--Omis, le JI .UUI 1er l » t ; t  I MI l i lU * .
rt 15 heures . Départ du domicile à i l  h. !.">.

Une ut ne It inéraire  nera déposée devant le
domicile mortuaire : HUM lili l.\ COM :Oiil>l '' 7.

Le présent avis tient lien de lettre de lalre-
part. 16307
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SKIEURS >nw
avant ia nei ge réduct ion sur les réparations , ĵjg K̂jH^̂ J .̂
f ixa t ions  et pose des aiêtes. Skis pour adultes , x-̂ ?Sj^̂ ^^fer<#^v
mou lurés f rêne , la paire depuis. . . Fr. 22.— J^B ffî | : Ima ra\

montés avec bonne fixation 16321 ^m f̂ f îj Œtâm& îMSll'y
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GENS DU VOYAGE 1
Le plus grand succès, Françoise ROSAT 15337

Ne ras voir ce film, c'esl manquer <iu beau ciném-i
i °T

!¦ «il HH? ¦¦¦ I Le p8us 9ros succès musical

Sur r Avenue i
avec Madeleine Caroll - Dick Powell et !¦ s .i -___.im _______ Bn

| THEATRE DE Lft CHRU^-DE-FOIIDS
Dimanche 4 décembre 1938

* Matinée s 15 h. (En matinée et soirée) Soirée a 20 h. 30 ¦

I 

lieux représeniailons extraordinaires

10UUNH- E OFFICIELLE DE GRAND GALA. DU

- THEATRE DE PARIS .
Direction : l .éon Vollerra

Oeorites Ktan<lax
I Dans le rôle ue Lucien Poussât qu 'il a ioué 300 fois ¦

iti au Théâtre de Paris i
<ea<E«»»-£S-ei»âe raaxane

I i Dans le rôle d'Hermine qu'elle a jou-; a Paris j j
'j Robert GulBf«»n

1 ^ — ^ — ^ ^ ^— ^ — —  
dans ——»———————

Ea fessée I
(

Pièce naie en trois actes do M. JEAN DE LETKAZ it
Auteur de t BICHON»

—_——__________—— avec * ' |
§uzanne I.airz.«a« :

I

MADE SYLVERE NINET1E L-ANDEL
USE DORETTE GASTON REOLA

V A l l I E R Y  n
600 représentations à Paris j

3 heures de fou-rire .15343 II

Prix des places : de Fr. 1.80 à Fr. 5.50 (taxes comp.)

L 

Location ouverte tons les jours de 9 heures à 19 heures
au magasin de tabacs du Thé&lre — Télènhone 2 i!5 15

I
i
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I Conserves-USEGO
I fanoy, botte de 12 tranches 1.90

! I fanoy, boite de 8 tranches 1.05

Macédoine de fruits
Boite Vi 1.40

Asperges
Bottes di versas à différente prix.

Pois moyens N E
Boite Vi —.80

Pois fins
Boite Vi 1.—

Pois et carottes
Botte Vi —.80

Haricots verts fins
! Boite Vi . . . . . .  1.—

Haricots verts moyens
Boîte Vi —.75

Haricots-beurre verts naturels
Boîte V, —.75

dans les magasins

Bonne marchandita ^ »̂- ŷ—ir
bon marché ! JLJ

• __________________________________________________________________

Un cadeau qui fait  plaisir et a toujouis sa valeur ,
Uue bague avec brillants choisis avant le montage
Une chevalière moderne d'après dessin.
Gourmettes, colliers, eto. 15333

FIANCÉS, pour toute commande d'alliances , il
vous sera ollert un joli cadeau. —————__
Tous genres d'al l iances
iierniér creaiion l'alliance à lacettes

W. B R A N D T
Serre 63 BIJOUTIER Tél. 2 31 07
Un bijou marque WIBRA esl un bijou unique, de faiirication
suisse, fuit entièrement la main et a portée de ouïes les bourses.

Jeewrf ûïrie %*- m y , ^^Zz/^sui, &TMÊ&y

3 pièces: Jaquet te, j upe pour la
ville , 1 pantalon golf, beaux lai-
nages, travail soigné, prix très bas

75.- 68.- 59.- 49.-
/ %) \ fh HAUTE NOUVEAUTÉ

j ĵ \jj} _)j___i______y 7_^i__\
49, rue « éopoid-Rotoert' «9

II II Mil MWf-i«si«m—« 

L'iftPAK fiAL - Prix du numéro 10 cent

Cferonogroplics
Remonteurs qualifiés seraient engagés de suite. Nouveaux
calibres. Travail bien rétribué. — S'adresser chez Brelt-
I IIR S. A. . Montbri llant ;i 15327

Employée de bureau
connaissant la sténo .dactylographie et la branche horlogère ,
serait engagée par maison d'exportation de la place. — Faire
offres sous chiffre S. R. 15341 au bureau de l'Impartial ,

15341
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TSCHUDIN N
c o n t i  s e  u r *
téléphone 21668
léopold robert 66

Région
Honjrcoi
On offre bel et conforlable

Intérieur , avec soins dévoués
et cuisine , aussi régimes 1res soi-
gnés, à personnes convalescentes
ou ayant besoin de repos, dans
villa très bien sttnée , jardin.
Prix modérés — Oflres écrites
snus chillre R. 30118 L., A
Publicitas, Lausanne.

. A >  15125 I, 15*129

A louer
pour époque à convenir:

Progrès 69, fiai ^
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Promenade 36, BPS \SSS.
15034

.S'adresser n Gérances el
Contentieux S. A., rue Léo-
pnlil-ltoberi 32

Appâtait moderne
de iléon tintes

chauffé , service d'eau chaude , con-
cierge, loggia , rue du Nord 183.
a remettre de suite ou date A con-
venir. — S'adresser au bureau
Biéri rue du Nord 183. 15180

BEL APPARTEMENT
moderne. 6 chambres, chambre
de bains installée , chauflage cen-
tral , toutes dépendances , bien si-
tué | Place Neuve), à remettre pour
énoque & convenir. — S'adresser
l'Unie A. Ilolle, rue de la Pro-
menade 2. 15175

Pour cause de départ

H VENDRE
quartier ouest de la ville, immeu-
ble locatif bien situa en parlait
état d'entretien, 6 logements, cour
et jardin potager. — S'adresser
a l'Etude des notaires Blanc et
Payot , rua Léopold-Robert 66.

' 14921

A vendre à Peseux

innneuMes
de 2 et 3 logements , neufs , avec
confort moderne , en plein rap-
port, vne imprenable. — S'adres-
ser ti M. J. Mêla, entrepreneur
Peseux. 15107

A vendre
Hûlel-oension
iï Genève, avec bonne clientèle
presque toujours complet. Situa-
tion très centrale. 30 pièces. Prix
raisonnable. — Ecrire sous chiffra
H. B. 15047, au bureau 'if
l'i M fA HTIAL 15047

A vendre éventuellement
à louer à Bevaix, dans jolie
situation

pie propriété
maison de 8 chambres en "2
logements, beau jardin et ver-
ger, l'rix très favorable. —S'a-
dresser case postale 77,
Neuch&tel. 14170

telle occasion
A vendre 1 divan en par-

fait état , 1 jolie poussette de pou-
pée. — S'adresser rue du Parc 98,
au plainpied , à gauche. 15275

n a i s s a n c e s
f i  a n ca il les
m a r i a g e  - -
• - - - d é c è s
avit de faire-part

Imprimerie
Courvoisier S. A.

On cherche ff a
*
,» lS't«

les après-midi pour garder 2 en-
fants, — S'adresser au bureau
de I'I MPARTIAI.. 15305

StêDO-daCl ylO Tolarsëa^es
de l'anglais et de l'italien serait
engagée pour les après-midi. —
Kaire oflres détaillées par écrit
sous chillre O. A. 15318 au bu-
reau de I 'I MPARTIAL . 15318

^P P  Â t a r i P  " ouamores et une
ICI GiagO alcôve éclairée, le
tout en plein noleil , à louer pour
le 30 avril 1939. — S'adresser rue
de la Charrière 15, au magasin.

15340

A lfl l lPP non raeublee. belle
IUUcl f chambre indépendan-

te. — S'adresser après 18 h. ft M.
Lucien Junod , rue Jaquet-Droz 6.

15311

f!h-ambra A. louer une chambreUtlttlUUI t>. ., Monsieur. — S'a-
dresser rue de la Serre 83, au lime
étage , é gauche. 15328
nhamhnn A louer ebambre
UUttUIUl C. meublée. — S'adres-
ser rue Léopold itobert 41. au
2me étage , à droite 15351

rhamhpp A louer de suiie. io-UliaiIlUl C Ile chambre meublée
au soleil , chauflage central, bains.
Prix modéré. — S'adresser an
bureau de I'IMPARTUL. 15310

A nnni i po  machine a coudre en
ÏBJiUI B bon état . — S'adres-

ser rue Numa-Droz 161, au Sme
étage, à gauche. 15313

Â VflnH po chambre â manger
ICllUt e état de neuf. — S'a-

dresser à Mme Burgener, rue
Numa-Droz 2a, le matin et le
soir de 20 A 21 h. 15344

|nnp|n A vendre beaux jouet»
tiUUClo. et poupées, bas prix. —
S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIA'.. 15312

Pprfill sau,ei11 sol''- Blontre nra-l 11 Ull celet, dame. — La rap-
porter contre récompense, fiijou-
lerie Kocher. , 15347

It 'rf qrn jeune chien lox à poils
L &{" o durs, blano. tôle taobetée ,
«Maxi». — Le ramener conlre
récompense au magasin de radios
rue du Versoix 7 bis, téléphone
2.36.21. 15230

La Société des Elèves
Techniciens a le pénible de-
voir de faire part à ses membres
anciens et actifs du décès de

MONSIEUR

Haurlce PERRET
membre actif de la Société.

L'incinéralion aura lieu A La
Ghaux-de.i*'onds . le Jeudi ter
décembre, ft 15 h. - Départ du
domicile mortuaire, Concorde 7
a 14 M. 45. 1.T320
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Elat -tivil Ho _29 novembre 1938
Promesse de mariage
Donzé , Adalbert-Gérard , ouvrier

aux assorlimenta et Brossard .
Hèlène-Julia , tous deux Bernois.

Mariage civil
Bianchi , Massimo-Daniele . né-

gociant. Italien, et Aubert , Berthe
Alice, Vaudoise.

Décès
9105. Schenkel née Laubscher ,

Kose-Mar garitlia . étiouse de Al
phonse-Auguste, Bernoise , née le
30 juin 1888. — Incinération Per-
ret . Maurice-Alfred , flls de Louis-
Alfred et de Marlha-Irma née
Perrel , Neucliâielois , né le 8 sep-
lembre 1917.

—m—MMBMIIWH -—HÉ

Café-Restaurant

Terminus
Léopold Kobert 61. Tél . 235 9

Tous les samedis soir 9480

TRIPES
samedi soir et dimanche matin

après-midi et soir

CONCERT

Femme
île chambre
1res expérimentée et Hé-
rieuse, avant rélérenres de
ler ordre est demandée
dans villa des bords du lac
de Zurich. Bon Rage. — S'a-
dresser au bureau de I'IM-
PAHTIAL. 15317

MECANICIEN
On demande 4 bon mé-

canicien laiseur d'étampes de
boites et ébauches.

t bon mécanicien pour pe-
lils outillages et machines de
précision.

Ollres sous chiffr e G. P.
1 5345 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 15345

daux a loyer , imprimerie Courvoisier



La fermeté è HI. Daladier ne s'est sas Munit
Aujourd'hui grève générale en France

Ea éffève ne serca pcas complète

La situation à la veille de
la grève

PARIS. 30. — (Sp.). — C'est dans le calme le
p lus comp let que la p op ulation p arisienne at-
tend le développ ement des événements. Vne cer-
taine curiosité n'est p as exclue au suj et de l'is-
sue du conf lit qui démontrera si c'est îe gouver-
nement ou la C. G. T. qui gouverne...

Ce matin, on aff irme que dans de nombreuses
industries, l'ordre de grève ne sera p as suivi.
En ef f e t , l'ordre donné pa r la C. G. T. a été re-
f usé p ar une quarantaine de f édérations et de
sy ndicaux prof essionnels qui en ont dénoncé le
caractère politi que.

Des tentatives de médiation ont été po ursuivies
j usqu'à la dernière minute. Mais la f ermeté de
M. Daladier ne s'est p as démentie alors que
l'hésitation des milieux extrémistes allait crois-
sant. ,

En ef f e t , le Premier f rançai s a f ait p lacarder
p artout le décret réquisitionnant lés services
p ublics.

En outre, des ordres de réquisition ont été dis-
tribués dans les ateliers et bureaux des chemins
de f er. Ils sont signés p ar les généraux com-
mandant îes régions militaires, et en p articulier
p our la rég ion parisienne p ar le général Billotte,
gouverneur général de Paris.

Enf in, une inf ormation j udiciaire a été ouver-
te au suj et des instructions envoy ées aux che-
minots.

D'autre p art, la pr ésidence du Conseil a lancé
un communiqué off iciel déclarant f aux et ten-
dancieux les bruits mis en circulation, selon les-
quels les mesiues de réquisition et de mobilisa-
tion du personnel aff ecté aux transp orts et des
f onctionnaires de l'administration pu blique, sont
illégales et p ar conséquent nulles. Le communi-
qué p récise que ces mesures ont été p révues p ar
un décret de 1936 qui est toujou rs en vigueur, et
qui f ut  p ris p ar le gouvernement de Front p o-
p ulaire p résidé p ar M . Blum.

Ouant à la C. G. T., elle a adop té dep uis deux
j ours une attitude de p lus en p lus réservée qui
contraste f ortement avec les menaces du début.
Elie p laide innocent et af f irme que îa grève
n'est p as p olitique.

U ne reste donc p lus qu'à souhaiter qu'aucun
incident regrettable ne donne un caractère de
gravité à une jo urnée dont quelques pessimistes
comme M. Frossard redoutent les lendemains
amers.
Dans la région de Roubaix, les chemins de 1er

circuleront
Le Syndicat des cheminot:? de Roubaix et en-

virons a tenu , hier soir, ime réun ion. Aorès une
discussion qui a duré plusieurs heures , il a déci-
dé de ne nas prendre nart à la grève.

Les hôtels ne chôment pas
A Paris, la chambre syndicale de l'hôtellerie

fait connaître que tous les hôtîls seront ouverts
mercredi et que tous les services fonctionneront
comme à l'ordinaire, cela d'accord avec le per-
sonnel qui réprouve unanimement toute tenta-
tive de grève politique ou d'inspiration étran-
gère.

Une mise en garde de la maison Peugeot
De son côté, la maison Peugeot a mis en gar-

de son personnel contre les conséquences d'une
cessation de travail concertée qui constitue une
rupture du contrat de travail.

Et un avertissement de la presse parisienne
Le « Matin » publie une communication de la

commission techniqu e du syndicat de la presse
parisienne prévenant les organisations et le per-
sonnel de chaque imprimerie d'un acte irréflé-
chi. Un arrêt du travail entraînerait automoti-
quement la rupture de tous las contrats collec-
tifs existants.

9ÉË " La grève a commencé
Les éditions dép artementales du « Matin » et

du « Journal » p arurent dès mardi soir sur qua-
tre p ages.

Le travail s'eff ectue normalement dans tous
les j ournaux de Lille. Par contre, â Ly on, seuls
quelques j ournaux p araîtront. Aucun j ournal ne
p araîtra à Clermont-Ferrant et à Rouen. Les
ouvriers des arsenaux de Toulon et de Cher-
bourg f eront la grève sur le tas.

Plusieurs sy ndicats de la C. G. T. de l'Isère
ne f eront p as grève, p as p lus que les instituteurs
de la Vaucluse.

Une séance hors session...
Le groupe socialiste convoque

la Chambre
Au cours de la réunion, le groupe socialiste a

décidé hier après-midi de convoquer individuel-
lement tous les membres de la Chambre pour
tenir une réunion vendredi prochain, au Pal ds
Bourbon, dans la salle Colbert, qui est le plus
grand local réservé aux réunions de groupe1»,
af'n de permettre aux députés d'exercer leur
mandat, selon l'expression employée dans le
communiqué remis à la presse.

Le groupe continue, en effet , à estimer que le
Parlement devrait être réuni le plus rapidement
oossible et, à défaut , d'une convocation officielle
il a décidé de procéder lui-même à cet appel.
Pour empêcher « l'occupation » du Palais Bour-

bon. — Ceux qui ne participeront pas
Les groupes politiques qui constituaient , hier

encore, la minorité, ont décidé de se réunir la

veille, c est-à-dire j eudi, pour inviter tous leurs
membres à s'abstenir de participer à la réunion
du lendemain et pour prier ie bureau de la
Chambre de prendre toutes mesures pour em-
pêcher une «occupation» possible des locaux du
Palais-Bourbon par l'extrême-gauche.

Le métro et les autobus
circulent

Voici la situation à Paris â 6 heures du matin
(7 heures en Suisse) : Le métrop olitain, les taxis
et les autobus circulent. Les Messageries Ha-
chette f ont leurs livraisons. Le service des Hal -
les f onctionne, mais d'une f açon réduite.

Les journaux ne paraissent pas ou sous une
forme réduite

A l'exception du «Journal» , du «Matin», du
«Jour-Echo de Paris» , et de l'«Action française» ,
les j ournaux de Paris n'ont pas paru ce matin.
Et encore ceux qui ont été imprimés ne parurent
que sous une forme réduite. Le «Journal» , le
«Matin» n'ont que quatre pages. Le «Jour-Echo
de Paris» n'en a qu 'une. Seule l'«Action fran-
çaise » a paru comme ordinairement sur six
pages.

A la veille de la grève générale, le «Journal»
commente en ces termes la situation : «L'incer-
titude révélée par les travailleurs est là pour
témoigner du désarroi qui peut s'emparer des es-
prits , lorsqu 'on veut imposer des mouvements
de masse qui sont très impopulaires et encore
moin s spontanés. M. Edouard Daladier , soute-
nu par ses ministres solidaires , a pris une at-
titude franche, courageuse, énergique et bien
conforme à la tradition des républicain s de gou-
vernement L'énergie qu 'il a manifestée, les me-
sures qu 'il a annoncées , n 'auront pas une impor-
tance moindre que les scrupules de conscience
flans ce désarroi constaté , des hommes devant
les faits.
Dans la région bordelaise les trains circulent
Dans toute la région bordelaise , les trains

fonctionnent normalement. L'activité est tout à
fait normale , aux abattoirs et aux marchés aux
bestiaux.
A Toulouse les services publics fonctionnent

normalement
A Toulouse, la ville est calme. Les tramways

ne circulent pas et il y a peu de taxis. Pas de
trouble dans les services de transport , postai ,
téléphonique et télégraphique. Les grands ma-
gasins sont ouverts et les boutiques aussi. Une
partie seulement du personnel s'est présentée
aux usines d'avions Latécoère. Les j ournaux
n 'ont pas paru.

Pas de grève à Bayonne
t L'ordre de grève n'a pas été observé dans

l'arrondissement de Bayonne.
Près du 75 °/o des ouvriers travail ert

Près de Belfort, le 75 % des ouvriers sont au
vail aux usines de Sochaux et dans la région
de Montbéliard. La proportion est de 90 %
dans la région d'Audincourt et de Valentigney.

A Paris, à 11 h. 45 on ne signalait que 290
arrestations pour refus de circuler et 70 à 80
pour entrave à la liberté du travail.

Le pourcentage des présences est de 70 %
dans les mines de Brucay, de Béthune, d'Ostri-
court et de Ligny-sur-Aire. Elle est de 50% dans
les mines de Bourges, de Clarence et d'Escar-
pelle.
[IfiSP***- Tous les Instituteurs sont à leur poste

A Paris, on n'annonce aucune défection dans
le personnel enseignant.

dSP"" Les journaux paraissent
Les journaux parisiens ont paru sur deux pa-

ges, sauf le «Petit Bleu» sur quatre, le «Daily
Mail» sur quatre et l'«Epoque» sur douze. Le
«Journal officiel» est sorti et comporte de nom-
breuses pages.
Tout fonctionne dans les trains, Intégralement

et normalement
De Lyon, la direction des chemins de fer com-

munique que tous les services des voyageurs,
des messageries, des marchandises fonctionnent
régulièrement et intégralement.

Le fiasco de la grève à Paris
On téléphone de Paris à l'A. T. S. :
Les grandes artères et les rues de la cité s'a-

niment. On a l'impression que la grève n'est
pas générale. Les boutiques des commerçants
sont ouvertes. Les enfants rentrent des écoles
et des lycées. Les travailleurs sont au labeur.
Les facteurs distribuent le courrier. Les servi-
ces de nettoiement continuent. Aux abattoirs de
la Villette réquisitionnés, il y a peu de défec-
tions à enregistrer. A la gare de Lyon les trains
sont partis normalement. A la gare Montpar-
nasse gardée militairement, les tra*ns pour la
Bretagne partent à l'heure. Le bureau central
des P. T. T. placé sous la surveillance d'une
compagnie d'infanterie et d'une compagnie de
gardes mobiles, a ouvert comme chaque jour
ses portes à 8 h. et les facteurs et employés
travaillent. Il y a peu de défections aux centra-
les téléphonique et télégraphique. Les message-
ries Hachette travaillent. Chez Citroën les en-
trées sont très nombreuses.

L'oncle et la tante de Grunszpan son condam-
nés

PARIS, 30. — La 17me Chambre correction-
nelle a prononcé son j ugement dans l'affaire
des époux Qrunszpan , oncle et tante du j eune
Herschel Qrunszpan assassin de M von Rath.

Ils ont été condamnés chacun à quatre mois
de prison , sans sursis, cent francs d'amende et
aux dépens du procès.

M. Bénès reste à Londres
LONDRES, 30. — Les j ournaux du matin an-

noncent que le Dr Bénès aurait vraisemblable-
ment décidé ,de séj ourner à Londres pour un an
au moins. Il aurait loué une maison et l'on peut
se demander s'il entreprendra son voyage aux
Etats-Unis.

A Moscou l'épuration continue
MOSCOU . 30 — En connexion avec la libé-

ration de Tchvialev de ses fonctions de commis-
saire du peuple au commerce extérieur , vu son
transfert à un autre poste, le vice-président du
conseil des commissaires du peuple d'U R. S.
S. Mikoj ane est nommé commissaire du peuple
au commerce extérieur.
Le nouveau président de la République tché-

coslovaque
PRAGUE, 30. — L'assemblée national e a élu

ce matin M. Emile Hacha , président de la Ré-
publi que tchécoslovaque par 272 voix sur 308
votants. Il y avait 36 bulletins blancs.

Le Pape va mieux
CITE DU VATICAN, 30. — Le Pape a passé

une nuit excellente et a décidé de recevoir au
cours de la j ournée de j eunes mariés selon la
tradition hebdomadaire.

L'ambassadeur des Etats-Unis ne
retournera pas à Berlin pour

le moment

WARMSPRINQS (Géorgie), 30. — Le pr ési-
dent Roosevelt, interrogé sur les entretiens qu 'il
vient d'avoir avec MM . Wilson et Philipp s, am-
bassadeurs des Etats-Unis à Berlin et à Rome,
s'est borné à dire qu'ils avaient porté sur l'en-
semble de la question des minorités et qu 'il re-
p rendrait ses consultations à ce suj et ap rès son
retour à Washington le 6 décembre. Le pr ési-
dent a également déclaré que M. Wilson ne re-
tournera p as à Berlin pou r ie moment. /. an-
nonce d'autre pa rt que M. Kennedy , ambassa-
deur des Etats-Unis à Londres, rentrera p ro-
chainement en Amérique â l'occasion d'un congé.

J£WM Sasiss®
Le renforcement de la police fédérale

BERNE, 30. — Le budget de la Confédération
pour 1959, tenant compte d'un désir du Départe-
ment fédéral de j ustice et police, prévoit l'en-
gagement de quatre nouveaux inspecteurs au
service de la police fédérale. Le poste « minis-
tère public de la Confédération » s'élèvera do-
rénavant à 368,300 francs , contre fr. 325,174 en
1938 et 290,348 francs en 1937.

L'effectif du personnel du service de police
a été augmenté , en 1938 déj à , de deux inspec-
teurs.

Avec l'engagement probable de quatre nou-
veaux inspecteuis en 1939, ie service de police
comprendra , en plus du chef de la police fédé-
rale , 12 hommes, soit un commissaire et 11 ins-
pecteurs.

[ja D̂es centaines de réfugiés juifs à Bâle
BALE, 30. — A la suite des dernières mesu-

res p rises en Allemagne, de nombreux réf ug iés
ju if s sont arrivés en Suisse ces dernières semai-
nes. La p lupar t d 'entre eux étaient munis d'un
visa, c'est p ourquoi leur entrée en Suisse pow
une brève durée a été autorisée.

L'off ice de secours Israélite vaquera à l'en-
tretien des réf ug iés du camp de Bâle, dont le
nombre a p assé de 600 â 800. D 'autres réf ug iés
ont f ranc h i la f rontière illégalement. Le con-
trôle à la f rontièr e a p ar conséquent été ren-
f orcé. 

A Berne, la foule manifeste aveo
dignité devant le magasin

d'un AiMmand

BERNE, 30. — Le « Bund * avait récemment
p ublié une lettre d'un avocat allemand â ses
clienis suisses, p arue dans un j ournal de la
Suisse orientale. Cette lettre pro clamait notam-
ment que Berne sera une f o is  le siège d' une p ré-
f ecture du Reich.

Dans son édition de mardi soir, le « Bund » o
annoncé à ses lecteurs, qu 'un Allemand , p rop rié-
taire d'un magasin d'horlogerie et de biiouterie
de Berne, lui avait adressé un blâme très sévère
en raison de cette publication. Le j ournal ayant
répondu que la rédaction ref usait d'accepter de
semblables leçons, le commerçant allemand f it
savoir qu'il po rterait cette rép onse â la connais-
sance de la légation d'Allemagne.

Mardi soir, d ( heure de f ermeture des bu-
reaux, une f oule de manif estants s'assembla de-
vant la bij outerie , à îa place de la Gare mais se
borna à p rotester sans aller p lus loin . La p olice
accomp a gna le p rop riétaire du dit magasin à
son app artement. Peu après 21 heures, la f oule
se dispersa .

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probable pour jeudi ler décembre :

Eciaircies passagères. Plus tard couvert. Quel-
ques ondées probables. Température en hausse .

imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds

Pour faciliter l'émigration Juive

De grandes quantités d'objets en or et argent af-
fluent au fonds de Lady Fitz Gérald pour l'achat
de terres en Palestine pour les Juifs persécutés. Les
objets qui sont invendables sonl fondus en lingots
et notre illustration montre précisément des objets
en or placés dans un creuset avant d'être fondus.

LA HAYE, 30. — M . Daniel Wolf f , p orte-p a-
role de la Jewish Colonisation Society , a com-
mencé mardi à La Hay e les discussions sur les
p roblèmes d'émigration avec M. Louis Ruskin.
de Chicago. Le cap ital de la société se monte à
4 millions de f lorins.
Encore une ordonnance antisémitique du Reich

BERLIN , 30. — Le «Deutsches Nachrichtenbu-
rô» communique: «Le chef de la police de sû-
reté a pris une ordonnance , qui le 29 novembre
a été publiée dans la feuille officielle du Reich
et celle de Prusse. Cette ordonnance interdit
aux Juifs de nationalité allemande ou sans état-
civil, de circuler dans les rues et sur les pla-
ces le j our de la solidarité nationale. Ce j our-là
elle oblige les personnes susmentionnées à res-
ter chez elles de 12 h. à 20 h. L'ordonnance pré-
voit également des sanctions pour le cas où
celle-ci ne serait pas observées

D'importants fo?ids sont
recueillis

en compagnie du comte Ciano

ROME, 30. — L 'éventualité d'un voy age de
M . Mussolini à Londres, comme suite à la visite
que M . Chamberlain f era au Duce au mois de
j anvier est envisagée dès maintenant dans les
milieux p olitiques romains.

M. Mussolini serait accomp agn é dans son
voy age p ar îe comte Ciano, ministre des Af -
f aires étrangères. 
L'Allemagne avait-elle mobilisé pour

protéger la Tchécoslovaquie ?
Berlin dément...

BERLIN, 30. — Dans les milieux politiques de
Berlin , on dément auj ourd'hui un certain nom-
bre de fausses nouvelles répandues à l'étranger
et concernant l'Allemagne. Ori s'élève en parti-
culier contre une information publiée par le
« News Chronicle» et , selon laquelle l'Ailîma-
gne aurait mobilisé trois corps d'armée à la
frontière tchécoslovaque afin d'être prête en cas
de complications au suj et de l'Ukraine carpathi-
que. Cette nouvel le, que l'on estime ridicule , au-
rait eu pour but de provo quer de nouvelles com-
plications dans cette partie du territoire tché-
coslovaque, où le calme vient justement d'être
rétabli. On proteste également contre une nou-
velle diffusée par Radio-Strasbourg et selon la-
quelle le cardinal Innitzer serait remplacé par
Mgr. de Preysing, évêque de Berlin . Quant à
l'annonce d'un voyage subit du chancelier Hitler
à Vienne , où il se serait rendu pour régler des
différends au sein du parti , on déclare formelle-
ment que le chancelier du Reich ne s'est pas
rendu à Vienne.
L'ex-chancelier Schuschnigg n'abandonne pas

ses amis
VIENNE, 30. — On apprend que M. Hitler

s'est rendu à Vienne pour discuter du cas de
M. Schuschnigg. Celui-ci aurait reçu l'offre d'ê-
tre libéré , ainsi que sa femme et son fils , et
d'avoir la possibilité de quitter le pays.

Il l'aurait refusée tant qu 'un certain nombre
de ses anciens collaborateurs n'auront pas été
également libérés.

Le nazisme arabe à Jérusalem
JERUSALEM , 30. — La convocation de la

conférence de la Table ronde pour résoudre le
problème palestinien préoccu pe vivement tous
les milieux de Palestine et des pays voisins.

L'organe du grand mufti à Jérusalem Allahab
a reparu sous la devise «Une patrie , un peu-
ple, un chef ». On estime que l'opin ion publi que
ne sera contentée que si le grand mufti ou ses
représentants sont délégués à la conférence de
Londres

PI. Mussolini se rendrai!
à Londres


